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Moscou refuse de se 
retirer de T Afghanistan

D apres AFP. AP. U PI. NYTNSi 
L. URSS a rejete. hier, les appels 

pressants du président Carter, lan­
ces vendredi et samedi par le 
fameux 'téléphone rouge', pour 
qu'elle retire ses troupes de 
I Afghanistan

La Maison-Blanche a par ail­
leurs prévenu, hier. 1 Iran et le 
Pakistan qu elles sont les prochai­
nes cibles de la penetration soviéti­
que en Asie mineure. Elle a parti

culierement rassure le gouverne 
ment d Islamabad de son soutien en 
cas d invasion de son territoire par 
les troupes afghanes et soviéüques

Le Kremlin a indiqué, hier, que 
ses troupes demeureront en Afgha­
nistan tant et aussi longtemps que 
subsisteront les causes de leur 
intervention

Moscou n a pas donné de plus 
amples précisions, mais on estime.

il ne fait aucun doute, à 
Washington, que pour 1 URSS il 
s agit purement et simplement d e- 
craser la rébellion musulmane

C est ce qu a indiqué, hier soir, 
la radio et la télévision soviétiques 
citant a ravance et de manière 
inhabituelle un article de la Pravda 
daté du 31 décembre

L article est signé TetroV. une 
des signatures qui. avec celle

d'Alexandrov', exprime tradition­
nellement la position de la direc­
tion soviétique

Selon la Pravda. cette interven­
tion a été opérée en raison de 
"circonstances exceptionnelles et à 
la demande du gouvernement 
afghan" pour 1 accomplissement du 
"devoir international de l'URSS"

On remarque que les memes 
raisons auraient été invoquées en

1968 lors de l’intervention des trou­
pe? soviétiques en Tchécoslovaquie 
ou elles sont toujours stationnées.

Etats-Unis
A Washington. M Zbigniew 

Brzezinski a lancé un appel à l'Iran 
pour que les otages soient libérés le 
plus tôt possible. Les Iraniens pour­
ront ainsi prendre plus sérieuse­
ment en compte ce qui se passe à

(Suite à la page A2. 3e col.)
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Ce groupe de soldats soviétiques a été photographie hier matin à ! aéroport de Kaboul. A rarrière plan, on remarque quelques-uns des chars d assaut qui ont été postés pour garder cet 
endroit stratégique, à la suite du ooup d état de jeudi dernier

vaincus 
par les 
Nordiques

vaincus
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La grève 
à Bell 
devient 
générale

iD apres PC et UPC) — l-es grèves 
spontanées des téléphonistes de Beli 
Canada ont continué de se propager, 
hier, au Quebec et en Ontario en 
attendant leur grève générale de 48 
heures déjà prévue, a compter de 
minuit ce soir

Plus de 87 pour 100 des standar­
distes ne sont pas au travail à l'heure 
présente, a déclaré hier soir un porte- 
parole du Syndicat des travailleurs en 
communication du Canada. "Les ren 
seignements en provenance de nos 
sections indiquent que tous nos mem 
bres débraieront à minuit".

Plus tôt dans la journée, les télé­
phonistes avaient reçu le feu vert de 
leur syndicat leur permettant de pour­
suivre les moyens de pression contre 
les dernieres offres de la compagnie

La plupart des 6.900 téléphonistes 
de 1 Ontario et du Quebec ont débraye 
spontanément vendredi après que le 
syndicat eut rejeté la dernière offre 
patronale, qui n était essentiellement 
qu une reformulation du document de 
conciliation depose plus tôt. au cours 
du mois de décembre.

Le syndicat avait d abord demande 
aux téléphonistes de demeurer a leur 
poste jusqu'à la greve de 48 heures, 
prévu pour le jour de I an. mais le 
président M Fred Pomeroy, a indiqué 
hier, que les grèves spontanées se­
raient maintenant tolérées

Nos membres sont choqués par 
les dernières offres de la compagnie et 
ils veulent démontrer, de façon plus

(Suite a la page A2. Ire col.)

lundi--------
Deux recettes 
pour perdre le 
goût de T alcool

PRAGUE (AP) — Un peu de 
raifort permet de dissiper les effets 
des excès de boisson, rapporte le 
journal de la jeunesse tchécoslo­
vaque \tlady Svet ".

Avant d aller dormir, les per­
sonnes ayant quelque peu abusé 
des boissons fortes doivent boire un 
mélange de jaune d oeuf et de bière 
fouettee Puis le lendemain au 
réveil, ils doivent prendre un peu 
de cognac, du concentré de tomates, 
de I huile et du vinaigre du sel et 
du paprika, le tout couronné d un 
autre jaune d oeuf et de quelques 
morceaux de raifort

Avis à nos 
lecteurs

Demain, le 1er Janvier, et mercre­
di. LE SOLEIL ne sera pas publié 
Toutefois, les bureaux du service de 
la redaction seront ouvert» à compter 
de 18b. mercredi. Jeudi, le 3 Janvier. 
LF. SOLEIL sera publié avec aes 
editians habituelles

--------------------—---------------------
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Au travail le 
Jour de l’An

sat «s

Méconnus du public, les agents 
de conservation ont Ihabitude de 
travailler dans l'ombre... Ils ont 
aussi I habitude de travailler les 
lours de fête et les fins de semai­
ne Le Jour de I An na fait pas ex­
ception

page A-3

Esso se trouvera 
du pétrole ailleurs
Un porte-parole d Imperial Oil a 
révélé, samedi, que la compagnie 
entendait maintenir ses raffineries 
en exploitation cet hiver, en dépit 
de la décision du Venezuela de 
réduire ses exportations de pétro­
le boit en 1980

page A-12

La matraque 
au Colisée
Les Remparts sont sortis victo­
rieux. 8 à 7. dans un match au 
Colisée contre les .Cataractes de 
Shawimgan où la violence l a 
grandement emporté sur la 
science. •

t ge C-1

En éditorial
Le défi des années 80 au 
Québec n'est pas de solutionner 
l'insoluble problème constitution­
nel mais bien de trouver du travail 
aux leunes chômeurs, écrit Jac­
ques Dumais

page A-6 L ayatollah KHOMEINY

L'homme 
de 1979: 
Khomeiny

NEW YORK (AFP) - L aya 
tollah Khomeiny a été désigne 
"homme de I année par le magazi­

ne américain Time.

Ce titre est décerné chaque 
annee par la direction du Time a 
une personnalité ayant le plus 
marqué l'année écoulée, " pour le 
meilleur ou pour le pire”. Le 
premier "homme de I année avait 
été 1 aviateur Charles Lindbergh en 
1927 Ce titre avait été décerné à 
Adolf Hitler en 1938

En tant que chef de I Iran 
révolutionnaire. I ayatollah Kho 
meiny a donné au monde du 20ème 
siècle une effrayante leçon du pou­
voir extraordinaire de 1 irrationali­
té et de la facilité avec laquelle le 
terrorisme peut être adopté comme 
politique par un gouvernement 
écrit notamment le Time

f t \ T
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La grève à... ■ (Suite de la premiere page) Moscou tefyse... (Suite de la première page)

tangible, leur appui au comité de 
négociation , a souligne M Pomeroy, 
ajoutant qu il ne prévoyait pai que lei

Gagnants à la 
Super-Loto

REGINA (PC) — Dix billets valant 
chacun $1 million ont été tirés diman­
che dans le cadre de la loterie 
provinciale

Voici les numéros gagnants 
6043269. 5992542, 1799528. 6449120 
1654694 7125607 8950617, 9823713’
9452383 et 9369320

Cinq billets valant chacun $100.000 
ont egalement été tirés Voici les 
numéros gagnants 897S058, 417R773. 
417S735, 863T042 et 235R396

le mot 
du jour

Un souhait
Le moment de former des réso­

lutions pour la nouvelle année est 
arrivé. On pourrait y inclure celle- 
ci bien traduire le mot anglais 
site' qui devient en français un 
emplacement, un terrain, un lieu et 
aussi un site (paysage).

Pbrre BELLEAU
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téléphonistes retournent au travail 
avant jeudi

Cependant. M Ed Seymour, un 
représentant syndical de Toronto, a 
prédit que plusieurs des syndiqués 
poursuivront la grève plus longtemps 
encore

"U y a un sérieux mouvement de 
protestation qui inciterait les télépho­
nistes à rester en grève plus 
longtemps . a-t-il dit

Les téléphonistes qui s'occupent 
des appels interurbains et de 1 assis­
tance annuaire, ainsi que des appels 
outre-mer ont le droit légal de faire la 
grève depuis le jour de Noël, alors 
qu ils ont déclenché leur premier 
dt-brayage de 48 heures Le conflit 
touche également 500 employés de 
cuisine, membres du meme syndicat

A Québec même ou les téléphonis­
tes sont en greve depuis vendredi, la 
compagnie faisait savoir hier soir que 
tout va bien du côté de 1 interurbain 
mais que pour l'assistance annuaire, 
le service est plus lent qu'à l’habitude

A Montréal. I arrêt de travail des 
employés syndiqués est quasi total. Il y 
a aussi arrêt de travail à Trois- 
Rivières. Sherbrooke. Thetford. Lac- 
Megantic. Sainte-Agathe. Saint-Jérome 
et Juliette

A Sherbrooke, la police a été 
mandée hier matin pour dégager l'en­
trée de 1 immeuble de la compagnie 
Toutefois, il n y a pas eu d incident

A Chicoutmi. Alma et Saint- 
Félicien. tous les employés étaient à 
leurs postes, hier soir.

A Montreal, un autre représentant 
patronal. M Pierre Marion, a indiqué 
que quelques syndiqués étaient au 
travail dans les plus petits bureaux du 
Québec au cours de la fin de semaine, 
mais qu'ils quitteraient le travail 
probablement aujourd hui

"Les services continuent à être 
fournis, même si les opérations sont 
plus lentes que d habitude . a-t-il dit.

Pendant ce temps, les représen­
tants syndicaux ont passé la fin de 
semaine à préparer le vote des syndi­
ques sur les demieres offres de la 
compagnie et qui devraient être reje 
tées. selon les membres du comité de 
négociation.

M. Pomeroy a confie que les 
bulletins de vote devraient être mis à 
la poste vendredi et que les résultats 
de cette consultation seraient connus 
dans deux semaines. Le syndicat n'a 
pas encore reçu le mandat de déclen­
cher une grève générale

L offre de Bell Canada comporte 
une augmentation salariale de 30 pour 
100 pour un contrat de trois ans en 
plus d une prime hebdomadaire de $10 
au moment de la signature de la 
convention et une augmentation men­
suelle de $5 six mois plus tard

leurs frontières afghanes et soviéti­
ques

La sécurité de I Iran sera ainsi 
facilitée par des relations stables 
avec ceux qui sont disposés à être 
l ami de ce pays. 'Même les Iraniens 
les plus hostiles aux Etats-Unis 
doivent se rappeler qu il y a déjà eu 
des troupes soviétiques en Iran.'

A propos du Pakistan, M. Brze- 
zinski a déclaré que le président 
Carter avait personnellement réité­
ré au président de ce pays Tes 
engagements pris précédemment 
concernant la sécurité de ce pays'. 
Un traité d alliance existe depuis 
les années 50 entre le Pakistan et 
les Etats-Unis.

Le chef du Conseil national de 
securité a indiqué qu'il avait été 
autorisé à reaffirmer 'qu en cas 
d agression du Pakistan, le gouver­
nement des Etats-Unis, en accord 
avec la constitution, prendra les 
actions appropriées dont l'utilisa­
tion des forces armées comme 
convenu et envisagé par accord 
mutuel pour protéger la paix et la 
stabilité au Moyen-Orient dans le 
but d'aider le gouvernement du 
Pakistan à sa demande'.

Toujours d après M Brzezinski. 
le président Carter projette d'en­
voyer une certaine forme d assis­
tance militaire au Pakistan, bien

que I aide militaire et économique 
a ce pays ait été coupée au début de 
l'annee en raison des craintes de 
Washington qu Islamabad cherche 
à se doter de Larme nucléaire.

L'intervention soviétique en 
Afghanistan a pris *de grandes 
proportions* au cours des dernières 
heures, a-t-il dit au cours d'une 
emission télévisée, et constitue une 
agression à grande échelle*. M 
Brzezinski a souligné qu'il y a de 
plus en plus de preuves que *d im­
portantes forces soviétiques ont 
traversé la frontière" et que le 
nombre des soldats dépasse mainte­
nant probablement le chiffre de 
20.000 à 25.000. avancé samedi par 
la Maison-Blanche

Ces troupes se dirigent vers 
Herat, au nord-ouest de ( Afghanis­
tan et Kaboul à partir de Kuchka et 
Termez. a dit M. Brzezinski

"Cette invasion représente un 
problème serieux pour la commu­
nauté internationale’, a-t-il ajouté.

Forte Intervention

L Union soviétique a continué 
d accroître sa présence militaire à 
Kaboul, dimanche, trois jours après 
le coup d'Etat qui a renversé 
1 ancien président afghan Hafiazul- 
lah Amin

Des convois de camions et de 
chars soviétiques, couverts de boue 
et portant les signes d un long 
voyage, sont entrés dans la capitale 
afghane dimanche Selon plusieurs 
sources diplomatiques occidentales 
à Kaboul, 1a présence militaire 
soviétique s'élèverait à 25.000 hom­
mes dans 1 ensemble du pays, et 
deux divisions seraiént en prove­
nance de la frontière soviétique, ce 
qui pourrait ajouter 20.000 hommes 
aux forces déjà en place

"Les routes menant à Kaboul et 
venant du nord sont encombrées 
par un flot ininterrompu de convois 
de troupes et d'équipement*, a 
déclaré un diplomate a la Nouvelle 
Delhi. La plupart des renforts sovié­
tiques acheminés pendant le week­
end l'ont été par la route, plutôt 
qu au moyen du pont aérien qui 
s est compose de quelque 200 vols 
depuis le 24 décembre.

A Kaboul, les troupes soviéti­
ques semblent contrôler complète­
ment la situation, les forces afgha­

nes n apparaissant pratiquement 
pas. Un grand nombre de véhicules 
blindés et d unités de soldats sovié­
tiques sont en place près de l'aéro­
port international de Kaboul, et des 
avions "Mig-21* survolent la ville 
presque constamment. Les nou­
veaux contingents arrivés durant le 
week-end ont, semble-t-il, pns posi­
tion autour de la capitale

Les rebelles musulmans

Pour leur part, les rebelles . 
musulmans, qui depuis 1978 mènent 
une guérilla incessante contre le 
regime communiste, ont lancé un 
appel depuis Islamabad. Pakistan, 
où bon nombre d opposants afghans 
ont trouvé asile Trois organisations 
ont demandé aux 'modjahedine' — 
combattants — de ’commencer la 
lutte armée contre les forces sovié­
tiques . Elles ont en outre invité les 
pays musulmans à contraindre Mos­
cou à se retirer d'Afghanistan et à 
ne pas reconnaître le régime 'illé­
gal" de M Karmel, qui "ne représen 
te pas les masses afghanes*

•

La mer endommage la 
route 132, en Gaspésie

Rhodésie:
nombreux incidents

Les responsables de la voine du 
secteur SainteAnne-des-Monts. en Gas­
pésie. s'affairaient, samedi, à poser 
des barrières de protection sur une 
partie de la route 132. à la hauteur du 
village de Manche-d'Epée. où la mer a 
causé quelques ravages dans la nuit de 
vendredi à samedi.

SALISBURY, (daprès AFP’) — 
L armée rhodésienne a été redéployée 
le long de la frontière avec le Mozam­
bique sous l’nutorité du gouverneur 
britannique Lord Soames", afin de 
mettre fin à des infiltrations de guéril­
leros en violation du cessez-le-feu. a 
annoncé, hier, le porte-parole britan­
nique à Salisbury

Le porte-parole. M. Nick Fenn. a 
confirmé qu un accrochage avait eu 
lieu, samedi, entre les forces de 
sécurité et des guérilleros venus du 
Mozambique, faisant deux morts parmi 
les insurgés, au sud d'Cmtali, à la 
frontière entre les deux pays

Un communiqué militaire rhodé- 
sien avait affirmé, samedi que 600 à 
700 guérilleros nationalistes s étaient 
infiltrés à partir du Mozambique.

D autre part, un nouveau commu­
niqué. publie hier, a annonce quatre 
attaques du Front patriotique contre 
des positions des forces de sécurité, 
entraînant la mort d'un insurgé, et

sept incidents, dans les dernières 24 
heures, faisant deux morts parmi les 
civils noirs et un parmi les guérilleros

Le porte-parole britannique a tou­
tefois souligné que 1 application du 
cessez-le-feu. signé le 21 décembre 
dernier a Londres et en vigueur 
depuis vendredi minuit se poursuivait 
de façon toujours encourageante

D'autre part, quelque 600 guérille­
ros du Front patriotique se sont déjà 
rassemblés dans les camps du Com­
monwealth. où ils seront hébergés 
pendant la durée du cessez-le-feu. 
jusqu aux élections de février, tandis 
que plusieurs centaines d autres ont 
commencé à se regrouper non loin de 
ces camps

Dans un autre domaine. "l'Union 
nationale africaine du Zimbabwe 
(ZANUj de M Robert Mugabe affronte­
ra les élections en Rhodésie seule et 
non avec son alliee au sein du "Front 
patriotique ' (L" Union du peuple afri­
cain du Zimbabwe . ZANUj, a annoncé 
hier un dirigeant de la ZANU. au cours 
d un meeting à Salisbury

Selon ( informateur du SOLEIL, 
les fortes marées ont contribué à 
ronger la route 132 à cet endroit, situé 
à 83 kilomètres de Sainte-Anne-des- 
Monts. Un trou assez important inter­
disait. samedi, la circulation sur pres­
que la moitié de la largeur de la route 
Celle-ci est toujours ouverte, mais on 
conseille fortement aux automobilistes 
d emprunter la route 198 entre l Anse- 
Pleureuse et Gaspé. via Murdochville. 
jusqu à ce que ce tronçon soit réparé

Ce qui ne devrait être fait qu au 
retour du congé du Jour de l'An, vers 
le 3 janvier, selon notre informateur 
qui commentait que 'ça fait partie de 
1 hiver gaspésien".

Etat des routes
Le service d information sur I état 

des routes du ministère des Transports 
du Quebec annonçait par ailleurs, 
hier, que les routes gaspésiennes 
étaient partiellement dégagées et la 
visibilité bonne à partir de Mont-Joli 
Tout comme du côté de la baie des 
Chaleurs toutefois, on retrouvait à

certains endroits de la 132 est, des 
accumulations de neige causées par la 
poudrerie, mais de faible épaisseur

L autoroute 20 ouest jusqu'à Mont­
réal, la 20 est jusqu à Montmagny. la 
route 138 jusqu à Baie-Saint-Paul, la 
132 jusqu'à Montmagny et l'autoroute 
40 jusqu'à Donnacona étaient déga­
gées et la visibilité y était bonne, hier 
soir.

Entre Quebec et Chicoutimi, la 
chaussée de la 175 était partiellement 
dégagée seulement, subissant de la 
forte poudrerie par endroits, et la 
visibilité y était passable. Entre Saint 
Urbain et La Baie, la 381 était ennei- 
gee avec visibilité passable pour les 
automobilistes. Toutes les autres rou 
tes de la région, vers la Beauce et 
Thetford Mines, vers Portneuf et dans 
1 île d Orleans, présentaient des sé­
quelles de poudrerie, avec un état 
variant de dégagé à partiellement 
enneigé et une visibilité généralement 
bonne

Enfin, des frontières du Québec a 
Ottawa. Toronto. New York et Boston, 
les routes 417. 401. 87 et 89 étaient 
belles et la visibilité y était bonne, 
hier soir

Aucun changement n est a prévoir 
pour ces bilans à moins de chutes de 
neige... ce que la météo ne prévoit pas 
avant deux jours
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pour la cuisine

les accessoires de ratine « Wooden Spoons »

un dessin original de Vera ■*'S
pour cet ensemble pratique 
en ratine de coton, 
brun

semelle reg S3.50

tablier rég. $6

tire-plat reg. %2

mitaine rég. $2.50

52.99
54.99 
SI.49
51.99

douillette assortie parsemee de
petites roses jaunes, dentelle et liséré sert.

les draps: la douillette:
simple reg II* S 12.99 simple rég SCO S 79.95
double reg S'.* S15.99 double reg. S170 $114.95
grand reg V'0 $21.99 grand reg. s::o $149.95
les (aies reg. L.' $15.99 cousre-oreiller reg. S 40 S 29.95

(la paire)

la douillette « Lisa »

imprimée de fleurs roses 
sur fond champagne, 
dodue et accueillante 
en polyester lavable 
à la machine.

simple reg $35 S29.95
double reg V»0 S34.95
grand reg S50 S39.95

^draps et douillette « Meadow Lace » 

Kw/eMcms/
draps en douce percale blanche, bordure de dentelle soulignée 
d'un étroit liseré vert et de petites roses jaunes

m

■
w
;ÿ:-

des serviettes douces en coton 
fini velours bleu, orange, vert

de bain reg. $7

à mains reg. S4.50

debarbouiliette reg. S2.75

S5.49
$3.49
$2.49

la maisonssimons
placeüei hotel de ville slace ste-toy

les « Rayures Sierra »

de Cannon,
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Pour les agents de conservation

Le Premier de l'An est un jour comme les autres
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soins hospitaliers, la protection des 
citoyens et de leurs biens par des 
policiers et des pompiers, la garde 
des criminels, celle des malades 
mentaux, celle des vieillards, des 
handicapés. Et bien que réduite, 
l’information sera quand même dis­
pensée au public, à la radio ou à la 
télévision notamment., même le 
Premier de l'An, et même si les 
ayatollahs décident d’observer une 
trêve. Tout le monde sait ça aussi'

"Ce que le monde ne sait pas. 
c’est qu il existe d'autres agents de 
la paix qui ne sont ni des policiers 
ni des gardiens de prison, qui 
travaillent dans l'ombre., et qui 
travaillent le Jour de l'An', souli­
gne l'air un peu désabusé, mon 
vis-à-vis, l'agent de conservation 
Maurice Trudel

Et de reprendre sur le même 
ton: Tl y a bien des gens qui 
pensent que nous faisons la grosse 
vie, qu’on ne travaille pas les fins 
de semaine ni les jours de fête... On 
fait un travail méconnu'.

"Et pourtant, au temps des Fêtes 
et le Jour de l'An... et aussi les 
tempêtes, on relève pas mal d’in­
fractions Quand il y a moins de 

' monde pour les voir, c'est là que les 
braconniers sortent", complète son 
coéquipier I agent Alonzo Demers, 
clignant de l’oeil moitié à cause du 
soleil de l'avant-midi, moitié à 
cause de l'amusemen/ qu'il semble 
ressentir devant l'air un peu moro­
se de son copain.

Métier dangereux

Les agents de conservation Tru­
del et Demers sont à l’emploi du 
ministère québécois du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche au poste- 
satellite, à Laurier-Station, de la 
ZAC (zone d aménagement contrôlé) 
Chaudière, qui fait partie de la 
division de Beauceville. Rencontrés 
au cours de ce dernier week-end de 
l'année 1979. eux et l’agent princi­
pal Gérard-M. Galarneau, des habi­
tués du boulot pendant les jours de 
fête, en avaient long à raconter sur 
un métier mal connu du public.

Les agents de la conservation 
détiennent les mêmes droits et les 
mêmes pouvoirs que leurs confrè­
res policiers et ils sont armés tout 
comme eux, puisqu'ils sont aussi 
des agents de la paix. Mais si l'on 
décèle généralement une pause au 
chapitre des grosses activités poli­
cières pendant le temps des Fêtes, 
dans la région de Québec, il n en va 
pas de même pour les agents de 
conservation du MLCP

"Un bandit qui cherche à échap­
per à la police, il va se cacher où, 
vous pensez’ Dans le bois. Et nous, 
notre tavail se fait surtout dans le 
bois. Un bon soir, quand il ne fait 
pas trop clair, tu peux effectuer une 
fouille de routine auprès d’une 
automobile et avoir des surprises.

Ils ont l'habitude 
du travail les fêtes 
et les week-ends

Ça r. 'ait pas une très grosse 
différence; après tout, nous travail­
lons surtout pendant les fins de 
semaine et prenons nos congés en 
semaine. Alors, le Jour de 1 An...'

Et puis, je crois que lorsqu on 
aime le travail qu’on fait, ça passe 
mieux de le faire quand les autres 
sont en congé

Voila ce que pensent les agents 
Trudel et Demers du travail le Jour 
de I An. Un des deux avoue d ail­
leurs tellement aimer son boulot, 
que lorsqu’il est en vacances, il a 
hâte de retourner travailler! Inter­
diction de révéler lequel des deux 
compères

Chez les Galarneau, le son de 
cloche diffère un peu, même si 
l agent principal affirme que le 
travail passe avant la famille quand

il le faut "C'est sûr que ça me fait 
une différence parce que moi, 
j'aime être avec ma famille, expli­
que M. Galarneau Jeune, on en fait 
moins de cas, mais passé un certain 
âge. les Fetes en famille deviennent 
plus importantes que par le passé."

"C'est le troisième Jour de I An 
ou 1 on ne donnera pas le dîner 
pour toute la famille Galarneau. Ce 
n est plus possible depuis qu il 
travaille ce jour-là", raconte Mme 
Galarneau. en précisant que main­
tenant. on se contente de réunir les 
quatre enfants, leurs conjoints et 
grand-maman Galarneau (90 ans), 
pour le souper, le premier jour de 
Vannée

En espérant qu il n'y aura pas 
de travail pour le chef de famille, 
jusqu’à 20h ou 22h, ou qu'il n'y aura 
pas de plainte en plein souper.

Les agents Maurice Trudel (à gauche) et Alonzo Demers

Un gai s qui se cache, c est nerveux 
et ça ne voit pas trop la différence 
entre ton uniforme et celui de la 
police", explique Alonzo Demers.

Un métier plus dangereux 
qu on ne le pense généralement, 
donc, et qui tolère rarement de 
répit. Les agents Demers et Trudel 
termineront jeudi soir, le 3 janvier, 
leurs huit jours de boulot consécu­
tifs. Ils seront rejoints, le Premier 
de l'An, par leurs collègues Galar­
neau et Loyola Goulet, qui eux, 
entameront ce jour-là une période 
de travail qui ne s'achèvera que le 
soir du 8 janvier

"Au Jour de 1 An, je finis mon 
travail à 16h, en principe Mais s’il 
rentre une plainte pendant le sou­
per de famille, je vais tout laisser 
ça là et y aller", affirme l'agent 
principal Galarneau
Chasseurs et braconniers

Deux équipes de deux hommes 
chacune seront à pied-d'oeuvre en 
ce jour de fête II aurait pu y en 
avoir trois, comme cela arrive très 
souvent en période de week-end ou 
de congés fériés. Il y a aussi des 
périodes "chaudes" de Vannée, à 
( automne, par exemple, durant les­
quelles les services des agents de 
conservation sont requis 24 heures 
sur 24

'Cette année, on n a pas manqué 
d’ouvrage, on a eu un record d'in­
fractions dans Lotbiniére. Il y a de 
moins en moins de gros délits mais 
de plus en plus de petites affaires, 
de négligences chausseurs sans 
dossard, armes chargées transpor­
tées dans une auto, chasse sans 
permis..." commente M. Galarneau, 
qui ajoute que Tes jours de congés 
fériés et les fins de semaine, on 
rencontre des chasseurs sportifs, et 
pendant les tempêtes... des bracon­
niers'.."

La plupart des braconniers sont 
des "habitués"; ils forment un genre 
de clientèle et ont leurs petites 
manies et leurs habitudes. Ce qui 
donne souvent lieu à des histoires 
cocasses, comme celle où les agents 
Trudel et Demers ont découvert, au 
terme d’une laborieuse chasse à 
l’homme amorcee à partir d'un seul 
numéro de plaque minéralogique, 
un chevreuil vivant .dans un sous- 
sol de maison à Limoilou

Il y a aussi ce braconnier 
récidiviste des environs de Saint- 
Gilles qui n'en finit plus de s’in­
venter des comédies à chaque fois 
qu'il est pris sur le fait. Ça va. 
semble-t-il, de la menace de se 
suicider jusqu'à mimer la crise 
cardiaque en plein bois. Un 'vieux 
ratoureux" de 75 ans dont le petit 
frère, également septuagénaire, est 
aussi braconnier'

\r Soleil. J M Villeneuve

Nantis des mêmes pouvoirs que les policiers, les agents de la conservation peuvent intervenir en tout temps 
pour fouiller ou perquisitionner dans un véhicule jugé suspect

par Andréa ROY
Qu il survienne un mardi ou un 

dimanche, le Jour de l'An constitue 
depuis nombre d'années une fête 
chômée, à commencer par nos élus 
du peuple jusqu'aux écoliers, en 
passant par les travailleurs et tra­

vailleuses de tous acabits. Tout le 
monde sait ça'

Tout le monde sait aussi que les 
services publics dits essentiels ne 
chôment jamais, même le premier 
jour de Vannée Ainsi, il y aura 
toujours quelqu’un pour assurer les

lr holril. J M Villeneuve

L'agent principal de conservation 
Gérard-M. Galarneau: le travail 
passe avant la famille, au Jour de 
l'An"

l> Soleil. J M Villeneuve

Les Québécois s'inquiètent de la hausse des prix
La hausse des prix, les 

grèves, le référendum, le pé­
trole et le chômage sont dans

V ordre les sujets qui préoc­
cupent le plus les Québécois. 

C'est ce que révèle un

sondage effectué par l'Insti­
tut québécois d opinion pu­
blique (IQOP) pour le compte

A Ottawa, on a une façon 
à soi de se débarrasser 
de son arbre de Noël

OTTAWA (d après CP) — 
Une note de la direction a 
été envoyée aux locataires 
d un immeuble à logements 
de 20 étages, à Ottawa, les 
enjoignant d avoir recours à 
la solution la plus facile pour 
se débarrasser de leur arbre 
de Noël cette année

En effet, un avis écrit con­
seille fortement aux locatai­
res. ainsi qu à ceux de l’im­
meuble voisin de 16 étages, 
de simplement jeter leur ar­
bre du balcon le plus proche

La directive avertit cepen­
dant les locataires, avant de 
s exécuter, de bien s assurer 
qu il n’y a personne en bas.

Mme Doreen Welch, géran­
te des immeubles C.A. 
Fitzsimmons & Co. Ltd., a 
indiqué que c'était pour di­
minuer les dégâts que cette 
méthode plutôt inusitée pour 
se débarrasser de son arbre 
de Noël avait été suggérée. 
Quand les arbres sont des­
cendus dans les escaliers, on 
ne vient plus à bout d extrai­
re les aiguilles des tapis, 
a-t-elle dit

"Si les choses sont faites

correctement, il ne devrait se 
produire aucun accident’, a-t- 
elle ajouté

A Ottawa, il n'existe aucun 
règlement sur la façon de se 
débarrasser des arbres de 
Noël, mais les locataires peu­
vent être tenus responsables 
s'ils blessent ou causent des 
dommages matériels en lan­
çant un objet de leur appar­
tement.

de Dimanche-Matin, publié 
hier.

Le sondage révèle, en effet, 
que 24.6 pour 100 des Québé­
cois sont plus préoccupés par 
la hausse des prix que par 
tout autre sujet. Viennent 
ensuite les grèves avec 20,2 
pour 100, le référendum avec 
17.7 pour 100 et le problème 
du pétrole avec 16.6 pour 100 
Quant au pourcentage des 
sans opinion, il se situe à 11.4 
pour 100

Quand on tient compte de 
1 âge des répondants, on s'a­
perçoit que le problème de la

La publicité, 
une

bonne façon 
de

communiquer!

Quelqu'un o le temps de 
vous occueillir, de vous 
écouter.

681-4144
PRIERE-SECOURS

Or Marcel Tremblay
Optométriste
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fis, le »v, Limoilou, Quebec

AUJOURD’HUI
Voyez les cahiers publicitaires
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insérés dans cette édition.

hausse des prix préoccupe 
davantage les moins de 44 
ans, alors que les grèves 
préoccupent surtout les ci­
toyens de plus de 45 ans.

Le référendum, quant à lui, 
semble préoccuper surtout 
les moins de 34 ans. les

personnes de 55 et 65 ans et 
les anglophones.

Le pétrole apparait comme 
une préoccupation essentiel­
lement masculine — 25.7 
pour 100 contre 8,1 pour 100 
chez les femmes — alors que 
la hausse des prix touche

HEUREUSE ANNEE 1980
à tous nos clients et amis!
Venez célébrer ce Nouvel An 
en bonne compagnie, 
dans une ambiance 
de fête exotique.

Heures d'ouverture:
24 déc fermé à compter de I8K
25 déc.: ouvert de I6h à 24b 
3 I déc. : fermé à compter de 18h 
1er |onv : ouvert de I6h à 24h

Service de livraison gratuite 
651-3633
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LA»

METS
CHINOIS
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licencié

LE RESTAURANT
VILLAGE CHINOIS INC

PLACE LAURIER

davantage les femmes — 28,9 
pour 100 dbntre 19,9 pour 100 
pour les hommes.

11 ressort de plus que les

grèves touchent davantage 
les francophones (22,8 pour 
100) que les anglophones (7,8 
pour 100). Il en est de même 
pour la hausse des prix.

i y y
SPECIAUX DU 31 DECEMBRE

MOTEL
Près aéroport Ste-Foy avec résidence, piscine 
extérieure, possibilité d'agrandissement

Ronald Bard, 627-2099

QUINCAILLERIE
Ste-Foy. poste établi depuis plusieurs années, 
augmentation continuelle du chiffre d'affaires, 
occasion unique, informations confidentielles

Régis Giguère, 653-0130

ALIMENTATIONS
Différentes alimentations dans Québec et banlieue 
toutes offres discutables

Régis Giguère, 653-0130

MORIN & ASSOCIES 
COURTIERS,INC.
1121 Chemin Ste-Foy

683-2103
L immeuble partout au Canada ' r

Provincial/
SUPER 00
NUMEROS GAGNANTS

$1,000,000

TIRAGE

SO DICEMBKI 79

9369320 I 1654694 
9452383 ; 6449120 
9823713 1799528 
8950617 5992542 
7125607 6043269

I LOTS-BONIS $100,000 (numéro* non decomposable»)

Les détenteurs de billets se terminant par:
369320 654694 69320 54694 9320 4694 320 694
452383 449120 52383 49120 2383 9120 383 120
823713 799528 23713 99528 3713 9528 713 528
950617 992542 50617 92542 0617 2542 617 542
125607 043269 25607 43269 5607 3269 607

4 NtN1 $10,000 gagnent 000 GAGNENT $100 GAGNENT $25
Tous les billets gagnants, sans exception, sont encaissables aui bureaux de LOTO QUEBEC. 7000. rue Bem. Montreal H214N5
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Les deux victimes ont été découvertes en fin de soirée samedi par les policiers alertés par des voisins.

Mobile inconnu des deux 
meurtres à Charlesbourg

par Andrée ROY
Le dernier week-end de 

I année 1979 aura été particu­
lièrement tragique dans l'ag­
glomération de Charles- 
bourg. où l'on a relevé deux 
meurtres et un accident rou­
tier mortel dans la soirée et 
la nuit de samedi à di­
manche

Les agents de la sûreté 
municipale de Charlesbourg 
ont découvert, à 22h43 sa­
medi le 29 décembre, les 
corps sans vie de Jean-Marc 
Chantal, un rembourreur de 
Québec, âgé de 41 ans, et de 
sa compagne Ginette Tan­
guay. 35 ans, également de 
Québec, en pénétrant au 460 
48e Rue ouest à Charles­
bourg. Des voisins habitant 
dans cette maison à loge­
ments ont donné l'alarme 
vers 22h30, disant avoir en­
tendu six coups de feu tirés 
dans l’appartement où se 
trouvaient les deux victimes.

D’après un premier rap­
port d autopsie émis par le 
pathologiste judiciaire, le Dr

Richard Authier, le couple 
aurait succombé à des bles­
sures causées par des balles 
venant d'une arme courte, 
genre pistolet ou revolver, 
dont le calibre n'a pas enco­
re été déterminé avec certi­
tude. Jean-Marc Chantal a 
été abattu de deux balles 
dans la tête et d'une au 
coeur, tandis que Ginette 
Tanguay, avec qui il vivait 
depuis quelque temps, sem­
ble-t-il, a reçu trois balles 
dans le dos.

Il s agissait des 15e et 16e 
meurtres à survenir dans 
l’agglomération urbaine de 
Québec en 1979. L’escouade 
des crimes contre la person­
ne de la Sûreté du Québec et 
la sûreté municipale de 
Charlesbourg poursuivent 
leur enquête conjointe sur ce 
dossier.

Selon 1 agent Pierre-Yves 
Bourgault, affecté au domai­
ne des communications à la 
SQ. aucun suspect n'est enco­

re detenu quant a ces deux 
meurtres, dont le mobile de­
meurait encore hier soir, 
introuvable pour les enquê­
teurs.

Accident mortel
Plus tard dans la nuit de 

samedi à dimanche. Line 
Beaulieu, âgée de 24 ans. de 
Lac-Saint-Charles, perdait la 
vie dans un accident mortel 
survenu à Charlesbourg.

Il était 3h40 environ lors­
que la jeune fille, seule au 
volant de son véhicule, en a 
perdu la maîtrise, alors 
qu elle roulait en direction 
nord sur le boulevard Lau- 
rentien. L'automobile a 
heurté un lampadaire, puis, 
sous l’impact est passée par­
dessus le parapet du viaduc 
pour venir s’écraser, sur le 
toit quelque cinq mètres 
plus bas, sur la 80e Rue. La 
circulation étant nulle à cet­
te heure tardive, seule Mlle 
Beaulieu a été victime de 
l'accident

Elle était la fille de M 
Lucien E. Beaulieu, du 492 
rue Pelletier, à Lac-Saint 
Charles.

Un seul autre
La Sûreté du Québec ne 

faisait état que d'un seul 
autre accident mortel sur les 
routes de l Est du Québec au 
cours du dernier week-end 11 
s'agit d'une collision frontale 
entre deux automobiles, sur 
la route 12, entre Coleraine 
et Disraeli, à quelque 20 
kilomètres de Thetford 
Mines, qui a causé la mort de 
Bruno Couture, âgé de 22 ans. 
du 444 rue Montcalm a 
Disraéli.

Un des deux véhicules im­
pliqués dans la collision au­
rait dérapé pour ensuite 
heurter de plein fouet son 
vis-à-vis.

Dans tout le Québec, la SQ 
ne rapportait que trois morts 
sur les routes au total, à 18h 
hier soir.

Un voleur de banque abat 
le client qui le poursuit

Pour bien débuter la Nouvelle Année, le Syndicat tient une fois 
de plus à vous faire économiser en vous offrant ses "Vente de 
Flanc", Vente de Janvier" et "Vente au Poil". Le Syndicat est 
fier de continuer à toujours mieux vous servir!
Que cette Nouvelle Année qui commence soit remplie de Joie, 
de Bonheur, d'Amour et de Prospérité...

^yync/icat
Avis à notre clientèle: Nos 3 magasins ouvriront 

à 13hOO le 2 janvier.

Mail St-Roch. Place Laurier. Place Fleur de Lys

TROIS-RIVIERES (PC) — 
Un ingénieur de Trois- 
Rivières est à l'article de la 
mort après avoir été atteint 
de quatre projectiles par un 
cagoulard armé qu'il avait 
voulu maîtriser dans une 
banque de Trois-Rivières.

Le drame s'est joué vendre­
di soir vers 19 heures dans 
une succursale de la banque 
Nationale située au centre 
commercial Les Récollets, 
dans la partie nord de Trois- 
Rivières.

Deux cagoulards armés ont 
fait irruption dans la banque. 
Pendant qu'un des voleurs 
vidait le contenu des tiroirs- 
caisses, l'autre tenait un gar­
dien en joue, lui braquant un 
revolver sur la nuque.

C'est alors que la victime. 
M. Réjean Ricard. 40 ans. un 
homme costaud, a décidé

d'intervenir, sautant sur le 
bandit qui menaçait le 
gardien.

S'en suivit un corps à corps 
au cours duquel deux coups 
de feu furent tirés. L'ingé­
nieur a été légèrement bles­
sé, mais n’en garda pas 
moins l'initiative du combat

Puis la lutte s'est déroulée 
dans le vestibule et à l'exté­
rieur de la banque, où, selon 
des témoins. M. Ricard a pris 
le dessus, couchant son ad­
versaire sur le capot d'une 
voiture stationnée. Deux 
coups de feu ont retenti et 
l'ingénieur est tombé par 
terre atteint sérieusement à 
l’abdomen.

C'est ensuite que le cagou- 
lard s'est penché sur sa victi­
me. lui logeant un projectile 
dans la tête dans le but 
évident de l'achever.

Somme ridicule
Les voleurs ont pris la fuite

dans un véhicule après avoir 
soutiré une somme ridicule.

La voiture des bandits fut 
retrouvée plus tard à quel­
ques coins de rue de la 
banque. Elle avait été rap­
portée volée environ une 
heure auparavant à Cap-de- 
la Madeleine

C’est là que les pistes se 
sont estompées Malgré cela, 
les enquêteurs Guy Dessu­
reau et Marcel Fournier, de 
la Sûreté de Trois-Rivières, 
disent avoir bon espoir de 
procéder sous peu à des 
arrestations.

Les chances de survie de 
M. Ricard, un père de famille 
qui enseignait au cégep de 
Trois-Rivières, seraient 
presque nulles

La fameuse qualité des vêtements 
"Carmichael'' à prix d'économie

de rabais sur 
paletots d'hiver 
lot de complets

vestons sport 
pantalons
provenant de notre 
marchandise régu hère 
en magasin

Stationnement
gratuit:
Porte St-Jean 
Hôtel de Vhle 
Place d'Youvflte

Relocahsée au
1110, rue
St-Jean

692-2130
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Aucun survivant
Un plongeur qui a réussi a pénétrer a 1 intérieur de la coque du navire panaméen Lee Wang 2n. qui a dérivé jusque 
dans les eaux amôncaines de l Alaska après s'ètre retourné au cours d'une tempête au large de la 
Colombie-Britannique, n'a trouvé aucun survivant. La Garde côtière américaine a commencé à remorquer l'épave 
vers la haute mer pour y effectuer les opérations de sabordage

Deux jeunes dévalisent une 
station-service au Saguenay

Deux jeunes de 17 ans ont 
commis un vol a main armée, 
samedi soir, à la station 
ervice dépanneur L.S Pe­

troleum à Saint-Ambroise, 
au Saguenay, et se sont en­
fuis avec un montant de $800 
La Sûrete du Québec du

sec*eur de Chicoutimi, déta­
chement de Saint-Ambroise, 
avait, hier soir, récupéré l’ar­
gent volé et mis la main sur 
un des deux adolescents, tan 
dis que l’autre était toujours 
au large

Le congé de Noël des 
détenus, une réussite

OTTAWA (PC) - Le Service 
pénitentiaire canadien a fait 
savoir, vendredi, que seule­
ment 11 des 498 détenus qui 
ont obtenu un congé à Noël 
ne sont pas retournés a 
temps en prison, soit un taux 
de réussite de 97 8 pour 109

Vendredi soir, le service 
signalait qu'il ne restait plus 
que six fugitifs.

lin congé semblable doit 
être accordé à 187 détenus a 
l'occasion du jour de l’an.

C est vers 22h30. samedi le 
29 décembre, que les deux 
jeunes voleurs, coiffés de 
cagoules, se sont présentés à 
la station-service, où ne se 
trouvait qu un seul employé 
Pénétrant par surprise dans 
l etablissemenL propriété de 
M Yvon Fortin, de Saint- 
Ambroise, les deux garçons 
se sont fait remettre, sous la 
menace d une arme, le conte­
nu du tiroir-caisse, d'après 
les renseignements obtenus 
hier de la SQ à Saint- 
Ambroise.

Notre informateur n'a pas 
voulu révéler au SOLEIL l'i­
dentité de l employé assailli, 
ni préciser qiaelle arme avait

été utilisée pour l'intimider 
puisque 1 un des deux vo­
leurs courait toujours à ce 
moment-la, en soirée d’hier

L agent-enquêteur Roland 
Labrecque a appréhendé 
l'un des adolescents et l’ar­
gent volé, qui avait été caché 
derrière un édifice des alen­
tours. Le Jeune comparaîtra 
devant un représentant de la 
Protection de la jeunesse à 
une date ultérieure.

Saint-Ambroise est un vil­
lage situé à mi-chemin entre 
Chicoutimi et Alma, sur la 
rive nord du Saguenay, à 
environ 30 kilomètres de Chi­
coutimi, au Saguenay—Lac- 
Saint-Jean.

La Chiropratique
... parce que la nature 

fait bien les choses
OUILLE!!!

Les malaises ressentis suite à 
des efforts violents et 
inhabituels (pelleter, skier, 
tomber,...) devraient vous inciter 
à voir votre chiropraticien le 
plus tôt possible.

ANCIENNE IORETTE
Centre cbiroofatique 
Ancienne lorette
1025 St Jeer, Baptiste 
872 3756

CH ARIES80URG
Denis Jacob d e
525 80' rue E 
628 3827

Marcel Perron d c
5285 3e ave 0 
628 2234

J Roger St Denis d e
I 6590 Isaac Bedard 
1 628 T 242

j LEVIS
I Clinique chiropratique 
! Couture
I 36. ave Bégin
I 833 4248

| lORFrTTVIlll 

Gabriel lebel d e
157 bou1 Vaicartier 
843 4381

ORSAINVIUi
Meurtre Mon«#«p d C
5014. bout du Jardm
626 9705

STE CROIX (lotbwérei SJllERV
Clinique chiropratique Louis Phil Morin d c 
Bérubé et Hamel 2255 boul Laurie^
6201 rue °nncipaie 683 1505
926 3785

STE FO*
Pierre Paillé d c
955 De Bourgogne
658 8838

Pierre

OUEBEC (lenmiou»
Richard Bell d c
1760 Vitré 
522 5666

Jacques Verrault d c
Tranrhemontagne d c ^ fuÇ
3291 Chemin Ste-Eov ^j 2391
653 7493

ST REDEMPTEUR
André Martin d c
104 rue Be'ienve 
831 6161

DU6ERGER
Jacques Auger d c
Centre d Achajs 
Duberger 
683 2546

Daniel Chariand d c
Centre d Achats 
Ouberger 
683 2546

Michel Nolet d c
2525 bout Père Lelièvre
68T 8b8b

OUC.BEC iSfRorh# 
Robert Coulombe d c
705 bou) Charest i 
522 1297

OUEBEC rHaut»v*e)
Centre chiropratique 
des Erables
1044 des Erables 
52 7 3458

Yolande O Neill d e
965 Chemin Ste Eoy 
527-0802

VAL BEL AIR
Yves Lacoursiére d c
1018 boul Pie XI 
8420677

CHIROPRATICIENS
■ÜJM

Notre

VENTE
se continue

33% 

50%
de réduction 

sur marchandise 
de la saison

' Les plus jolis vêtements pour enfants de 
la naissance à 14 ans

BAM. BIN
dilre xxxx
quaere • bourgeois

658-2218

"\

CHARGEX 
MASTER CHARGE 

AMERICAN EXPRESS

Etude pour 
contrer les

vols à main

armée

(PO — Le ministre de la Justice. M 
Marc André Bédard vient d annoncer 
la formation d un groupe de travail 
chargé d’étudier les mesures à pren 
dre pour contrer le phénomène des 
vols à main armée au Québec

Ce groupe sera présidé par M 
Laurent Laplante. ex journaliste et 
membre de la Régie des services 
publics et M André Normandeau, 
criminologue, agira en tant que secré­
taire Les autres membres du groupe 
seront M Gérard Tobin, directeur 
général de la sécurité aux Caisses 
populaires Des jardins. Francois Brise-

bois, conseiller en administration. 
Raymond Bellemare, inspecteur à la 
Sûreté du Québec

Le rapport du groupe devra être 
remis avant le 30 juin et il devra porter 
sur les causes et les facteurs pouvant 
influencer révolution des vols à main 
armée, notamment les mesures de 
sécurité existantes, I architecture des 
insUtutions. les caractéristiques des 
criminels engagés dans ce type d’acti­
vités, I action policière et I attitude 
des citoyens face aux crimes en ques­
tion.

VENEZ FÊTER AVEC NOUS...
SAINT-SYLVESTRE

Le Boeuf Bourguignon $14.50
Musique avec MICHEL P AN DO

'CHATEAUBRIAND'
Le Tournedos Rossini $20.50
Le Suprême de Volaille Albufera 
sur riz Pilaf
L'Escalope de Veau Chêteaubnand 

Musique avec LES AZZURROS 
A compter de 20 hres

CHAMPLAIN. FRONTENAC 
& MONTCALM

*Buffet de la SI-Sylvestre’ $22.50
T rès beau buffet froid et chaud 
Plats chauds
Côte de Boeuf rôtie Montcalm 
Poulet à la Reine Frontenac, 
sur vol au vent 
Fruits de Mer Na n tua 
Veau sauté Champlain

Musqué avec LE GROUPE ILLUSION 
A compter de 22 hres 
Cotillons, ballons, bruiteurs, etc.

JOUR DE L AN
"CAVE DE L ABBAYE'

La Onde rôtie farcie, see au* atacas $6.75 
Le Boeuf Bourguignon $9.25
Le Spaghetti Milanaise S7.SO
La Lasagne Napolitaine SS.OO

Musique avec MICHEL PANOO
CHATEAUBRIAND-

La Dinde rôtie farcie, see aux atacas S10.75 
Le Rôti de Boeuf Charolais. au Jus srfi.50 
L Escalope de Veau au Parmesan St3.75
Les Fruits de mer Nexvburg 
sur riz Pilaf $14.75

Musique avec LES AZZUROS 
CHAMPLAIN. FRONTENAC 

& MONTCALM
Buffet Dansant s 16.50
'Bullet Royal" CHAUD ET chaud et froid
Avec comme plats chauds
Rôti de Boeuf
Fruits de Mei au Whisky
Poulet à la Crème Pnncesse

Musique avec LUIS & ESTEBAN 
Prix spécial enfant de moins de 12 ans 
Le tout à compter de 17 hres

1

L l V

* âwv\*

worn o s 
lNl«l»ffprl*,

3225 H0CHELAGA 
SAINTE-FOY, QUEBEC

RESERVATION:

653-4901

Deux fois l'an 
Univers Décor 

met le design à la 
portée de tout le monde 

Profitez dès aujourd'hui 
de la grande vente Univers Décor 
pour vous procurer les meubles 
de renom qui témoignent de 

votre goût marqué 
pour l'authentique

universdécoru
3070, chemin St-Louis, Ste-Foy Tel : 658-0664

6(36
NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

GROS LOT
*287,751
APPROXIMATIF VENDREDI

19| 20 26 28
i■ ...........t 1 " - " _ ■: 1 ■" T

6 SUR 6
iJOMBRf

0€ GAGNANTS

0
PRIX

'148,517.00
5 SUR 6 101 *1,323.40
4 SUR 6 4424 *83.90
5 SUR 6é 4 *22,277.50

34
NO COMPLEMENTAIRE 

S APPLIQUANT SEULEMENT | 
AU 5 SUR 6 •

30
VENTES TOTALES

$ 1,547,048

^ TIRAGE 939 
- î VENDREDI 28-12-79

J ! NUMERO POSSIBILITE DE

194566 3 GAGNANTS DE *50.000.
94566 24 GAGNANTS DE *5.000.
4566 243 GAGNANTS DE *250.

566 2,430 GAGNANTS DE *50.
66 24,300 gagnants de *5.

Tous les billets gagnants de $250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN

>
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L'avenir doit appartenir aux jeunes
Cette nuit nous plongera dans une autre 

année et décennie. Que cela chagrine et 
réjouisse, la vie n'en continuera pas moins de 
s'égrener en dépit du "catastrophisme* des 
futurologues.

Si la futurologie acquit quelques lettres de 
noblesse à l'époque du 'Choc du futur", d'Alvin 
Toffler, en 1970, elle tomba bien à côté de la 
crise de l'énergie, en 1973, et du réveil de 
l’Islam, en 1978. Dès lors, il devient difficile de 
croire ces devins erratiques d’hier qui nous 
préparent aujourd'hui une Troisième Guerre 
mondiale pendant les années '80 comme appen­
dice à ces événements.

De telles prédictions s'apparentent aux 
revues de fin d'année des média qui, cyniques, 
ressassent les nouvelles les plus horrifiantes 
(mais spectaculaires) et tentent ensuite de nous 
redonner du courage par un rieur "Bonne et 
Heureuse Année!"

Il faut cependant admettre que la violence 
d une décennie n'est pas l'invention des prophè­
tes ni celle de la presse. De même que pour 
l'actuelle prise d'otages de diplomates améri­
cains à Téhéran, le rapt du diplomate anglais 
James Richard Cross et le meurtre du ministre 
Pierre Laporte à Montréal, en 1970, restent 
encore gravés dans nos mémoires.

Entre les "étudiants islamiques' d'une part 
et les felquistes de l'autre, le crime de droit 
commun et le terrorisme politique subsistent 
confusément. La violence des jeunes voisine

avec leur ouverture sur le monde ("La Super- 
francofète', en 1974), leur amour de la nature et 
du patrimoine, leur soif de valeurs fondamen­
tales.

Cette jeunesse pave la voie à la qualité de 
vie beaucoup plus qu’à la croissance illimitée 
de la prochaine décennie. Aussi, les gouverne­
ments ont le devoir d'écouter ses fécriminations 
quand, par exemple, elle exige sa juste part du 
butin national que monopolise une génération 
active mais égoïste et vieillissante, la nôtre.

A l'occasion de l'Année internationale de 
l'enfance, des jeunes de 10 à 18 ans de toutes les 
régions du Québec ont préparé un "livre bleu' 
de doléances dans lequel on peut lire que les 
"gangs" sont le fruit du chômage; que devant 
l’indifférence des adultes, parents ou gouver­
nants. ces jeunes développent l'instinct de la 
fuite. "On aimerait être plus qu'une promesse 
d'avenir, disent-ils. On veut être des citoyens à 
part entière"!

Malgré les contestations étudiantes des 
années '60 et la Jeunesse en fleurs qui suivit, les 
adultes de la décennie '70 ont manifesté plus 
d'intérêt pour les problèmes criants des femmes 
et des gens âgés. Cette fois, on ne pourra éluder 
plus longtemps le chômage des jeunes, "cette 
menace terrible pour la société", selon l'octogé­
naire scientifique René Dubos; "la meilleure 
façon de tuer un homme", de dire le chansonnier 
Félix Leclerc; "le plus grand scandale de 
l'heure", écrit Jacques Grand'Maison.

Dans 10 ans. 700,000 candidats jeunes se 
chercheront un emploi. En dépit des 80,000 
emplois créés au Québec en 1979, le taux de 
chômage atteint 9.5 pour 100, soit bien au-delà 
du 5 à 6 pour 100 jugé "acceptable" par le 
ministre Bernard Landry. A moins de souscrire 
au prosaïque "Chômage créateur", d'Ivan Ilich, 
le professeur Dubos ne comprend pas que pour 
la bonne marche de l'économie, des écono­
mistes accréditent ce taux de chômage massif. 
"On leur aura cassé (aux jeunes) les reins à un 
moment crucial de leur vie", dit Grand'Maison.

Le taux de chômage affecte la jeunesse dans 
une proportion de 50 pour 100. Il y a de plus en 
plus de chômeurs instruits mais les 14-19 ans 
sont les premières victimes, par suite de leur 
manque d'expérience ou de stabilité. De plus, 
les clauses d'ancienneté font que ces jeunes 
restent souvent les premiers à être licenciés au 
début des périodes de ralentissement écono­
mique.

Les promus de la Révolution tranquille, les 
30 ans et plus, accaparent l'emploi et siphon­
nent 50 pour 100 du budget québécois dans les 
secteurs public et parapublic. A moins de 
ralentir ces obligations de l’Etat au plan 
financier, on se demande s'il restera des 
ressources aux gouvernements du Québec pour 
mettre en oeuvre des projets collectifs de nature 
à créer de nouveaux emplois pour les jeunes.

Ce défi est d'autant plus primordial à 
relever que le vieillissement des Québécois

obligera l'Etat à soutirer des contribuables des 
sommes astronomiques à un contingent de 
nouveaux retraités. Or, les contribuables de 
demain seront justement ces jeunes (chômeurs) 
d'aujourd'hui et les immigrants qui pallieront 
la baisse de natalité au Québec.

Le statut insoluble, souverainiste ou fédéra­
liste, du Québec ne changera guère cette 
échéance inéluctable: la génération "active" de 
demain devra se trouver du travail, renouer 
avec le sens de l'effort et du dépassement 
aujourd'hui absent des moeurs patronales- 
ouvrières, après des années de douce opulence 
artificielle.

«

La décennie '70 fut celle tourmentée des 
péquistes de René Lévesque qui puisèrent 
abondamment dans la jeunesse idéaliste, fière 
et créative des années 60. A moins d'un 
revirement, la décennie '80 sera tout aussi 
difficile avec les libéraux de Claude Ryan qui 
devront composer avec des jeunes plus pragma­
tiques, affairistes et conservateurs des années 
’70, dans une société très bureaucratisée, 
informatisée, plus sûre d'elle-même et âgée.

Quant à la perspective qu’une Troisième 
Guerre mondiale marque cette période, il vaut 
mieux en rire (jaune) à la manière du démogra­
phe Alfred Sauvy ...l'homme a bien plus peur 
de l’appauvrissement que de l'apocalypse" ou en 
pleurer, en regardant "Bye Bye 1979"!

Jacques DUMAIS

Salut, la vieille...
Depuis au moins une dé­

cennie, les sondages sont entrés 
dans nos moeurs au même titre et 
au même rythme que l'électro­
nique.

Fort décrié par les uns, tout 
autant apprécié par d'autres, ce 
processus de consultation collec­
tive n'en est pas moins devenu un 
véritable amuse-gueule de l’opi­
nion publique, sinon une certaine 
forme de son conditionnement, le 
cauchemar de certains politiciens, 
dépendant des circonstances, 
mais, surtout, un excellent com­
manditaire de l’information.

Aussi, s'avérait-il normal que 
l'année s'achève sur un sondage 
que nous servait, hier, en seconde 
tranche, un hebdomadaire mont­
réalais.

Cette consultation de l'Institut 
québécois d'opinion publique a 
ceci d’intéressant en ce qu il 
révèle, entre autres, un certain 
état d ame québécois, nos princi­
paux soucis à l'aube de l'année 
nouvelle.

Ceux-ci n’ont d'ailleurs pas de 
quoi surprendre. On y retrouve le 
même sentiment général que plu­
sieurs études pan canadiennes, ef­
fectuées au cours de 1979, ont 
rèflété avec une constance signifi­
cative.

Ces recherches, pratiquées sur 
toutes les couches sociales du 
pays, confirmaient, en effet, que 
l'immense majorité des Canadiens 
se soucient plus de leur porte­

feuille, de leur confort, de leur 
bien-être personnel et. surtout, de 
leur sécurité future que d'un sujet 
comme celui de l’unité cana­
dienne.

Le sondage de l’IQOP parle, 
bien sûr, du référendum. Com­
ment pourrait-il en être autrement 
d'un événement qui, à sa manière, 
constituera un super-sondage. 
Mais on note, par contre, qu'il ne 
s'avère pas le principal souci des 
personnes interrogées, la hausse 
des prix, les grèves et le pétrole 
occupant plus que leur large part

En voulant formuler des sou­
haits à l'adresse de tous, on ne 
peut s'empêcher de faire un cons­
tat qui n'a rien de bien rassurant à 
l'égard des valeurs fondamentales 
qui assurent la pérennité des 
civilisations.

La crise énergétique a sûre­
ment accentué chez les Occiden­
taux le matérialisme dont est 
empreinte chacune de leurs moti­
vations de vie

Mais n'a-t-il pas développé, 
tout autant au sein des nations 
qu'au coeur des individus, une 
forme d'égoïsme qui cadre bien 
mal avec le sens de l'entraide qui 
caractérise de plus en plus notre 
vie sociale?

Le meilleur souhait qu il con­
viendrait de formuler ne serait-il 
pas, alors, de repenser ce grand 
défi humain? Celui de la survi­
vance.

PAUL LACHANCE

1 JANVIER
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point de vue-------------------------------------------
Des Samsons, prêts à ébranler les colonnes

par Maurice DUVERGER 
(Agence Opera Mundi)

La prise d’otages de Té­
héran est un événement grave, 
dont la presse parle beaucoup 
Si les diplomates ne sont plus 
protégés par une immunité que 
tous les pays leur reconnaissent 
depuis des siècles, les relations 
entre Etats ne pourront plus 
reposer que sur la violence. 
L'occupation de la grande mos­
quée de La Mecque est un 
événement plus grave, dont la 
presse parle moins. L’affaire 
révèle que la monarchie saou­
dienne traverse une crise sé­
rieuse. qui pourrait éventuelle­
ment déboucher sur une anar­
chie à l’iranienne L’Occident 
ne la tolérerait pas, car les 
pétroles d’Arabie lui sont indis­
pensables On risquerait ainsi 
d entrer dans un cycle de guer­
res coloniales d'un type nou­
veau, où les peuples industriels 
ne lutteraient pas pour accroi- 
tre leurs richesses, mais tout 
simplement pour survivre.

Un événement est plus gra­
ve encore, dont la presse parle 
fort peu: la baisse du dollar. 
Elle est directement responsa­
ble de la crise actuelle. Elle 
n’en est pas le facteur unique, 
mais le facteur principal: beau­
coup plus décisif que l augmen- 
tation des prix du pétrole, par 
exemple. Toutes les transac­
tions sont perturbées quand la 
monnaie inscrite dans les con­

trats s'affaiblit de 36 pour 100 
en trois ans (par rapport au 
franc suisse).

Spéculation
Quand les industriels, les 

commerçants, les clients ne sa­
vent plus à quel montant vérita­
ble seront payées les machines 
ou les marchandises comman­
dées, à quelle valeur exacte les 
prêts seront remboursés, les 
calculs et les prévisions devien­
nent imprécis et les transac­
tions se ralentissent. Chacun 
tente alors de se couvrir contre 
les risques, sans y parvenir. Les 
coûts sont accrus mais l’incerti­
tude subsiste La perturbation 
dépasse le domaine des affai­
res. Elle frappe chacun dans sa 
vie personnelle Seule la spécu­
lation prospère, ce qui trouble 
un peu plus la production et les 
échanges. A l'échelle nationale, 
une monnaie fondante est fort 
gênante. A l'échelle mondiale, 
elle devient catastrophique, l’é­
conomie n ayant plus de point 
d'ancrage.

Le grignotage du billet vert 
n'a qu'un avantage: il limite la 
hausse des prix du pétrole. La 
facture étant libellée en dol­
lars. son montant réel s’amenui­
se ~vec eux. Mais le bénéfice 
reste partiellement illusoire et 
se paie d'un grand danger. Les 
gens du golfe Persique sont très 
avertis des choses financières 
Comme tous les vendeurs en

face d'une monnaie fondante, 
ils anticipent les conséquences 
de sa chute future en élevant 
plus fortement les prix nomi­
naux. Ainsi la baisse de l’ins­
trument de paiement accélère 
et amplifie les hausses décidées 
par l'Organisation des pays pro­
ducteurs
Economies menacées

Elle provoque aussi la mé­
fiance des détenteurs de dol­
lars. qui suspend une épée de 
Damoclès sur toutes les écono­
mies d'Oceident. Actuellement, 
les princes de l’or noir possè­
dent une masse considérable de 
monnaie américaine, qui s’ac­
croît d'année en année Une 
grande partie est facilement 
convertible. Un transfert brutal 
dans une autre monnaie déclen­
cherait une crise auprès de 
quoi l'actuelle et même celle de 
1929 seraient des amusettes. Il 
reste inimaginable. Mais quel­
les facilités pour la spéculation! 
Déjà très perturbante pour le 
dollar, dont l'assise est immen­
se, elle serait fatale à toute 
devise qui le remplacerait. Une 
poignée de nations faibles tient 
ainsi deux moyens de détruire 
les fondements des pays indus­
triels: en fermant le robinet du 
pétrole et en manipulant les 
dollars qu elle détient. Dans les 
deux cas, elle se ruinerait en 
même temps, bien entendu 
mais le reste de la planète avec 
elle. L’Iran montre que le mon­

de est plein de Samsons prêts à 
ébranler les colonnes du 
temple

Entre les deux risques, sub­
siste une différence fondamen­
tale. Les gisements pétroliers 
sont entre les mains des pays 
producteurs: les nations indus­
trielles ne peuvent que prépa­
rer des ripostes à leurs initiati­
ves éventuelles. Les décisions 
concernant une réforme de la 
monnaie internationale sont en­
tre les mains des pays riches: 
leur inaction, leur passivité, 
leur laisser-aller n'en sont que 
plus scandaleux. Les Etats-Unis 
portent la responsabilité princi­
pale dans ce domaine. Mais 
leurs partenaires du club des 
développés ne sont pas dépour­
vus de moyens de pression.

M. Giscard d'Estaing vient 
d'annoncer que la France avan­
cerait l'an prochain quelques 
propositions. M Poniatowski 
(dont on sait les attaches avec le 
président) a fait une suggestion 
intéressante: celle d'une mon­
naie internationale constituée 
par un 'panier" englobant le 
dollar américain, l’écu euro­
péen, le rouble soviétique, le 
yen japonais, et reliée éventuel­
lement à l'or. L'idée a le mérite 
d ouvrir la voie à une coopéra­
tion entre tous les grapds en­
sembles industriels de la planè­
te, y compris celui constitué par 
les pays socialistes.

lettre----------
La Cour suprême 
frappe dur

C'est avec stupeur que la Socié­
té nationale des Québécois (Unité 
Lac-Saint-Jean) a pris connaissance 
du dernier jugement de la Cour 
suprême du Canada. La Cour suprê­
me du Canada vient en effet de 
déclarer inconstitutionnelle la loi 
101 dans certains de ses chapitres 
qui faisaient du français au Québec 
la langue officielle de la législature 
et des tribunaux.

Voilà une gifle bien cinglante 
que reçoit en plein visage la majori­
té francophone du Québec et son 
gouvernement légitime Avec l'ap­
pui de 80 pour 100 des Québécois, la 
loi 101, on s'en rappelle, réussissait 
depuis peu à freiner I assimilation 
des Québécois par la riche et 
puissante minorité anglaise qui vit 
à Montréal. La Commission Pépin- 
Robarts, parlant de la loi 101, avait 
elle-même reconnu "que les droits 
de la çommunauté anglophone peu­
vent être protégés, sans pour autant 
qu'il y ait contrainte constitution­
nelle. et que les gouvernements de 
cette province sont tout à fait 
capables de réconcilier l'intérêt de 
la majorité et les précoccupations 
de la minorité.’

Mais ta Cour suprême, créature 
du gouvernement fédéral, dont tous 
les juges sont nommés par Ottawa, 
vient d'imposer aux Québécois la 
langue anglaise dans une foule de 
domaines de sa vie collective, et 
cela, avec un empressement et une 
rigueur sans précédent

L'empressement est en effet 
vraiment surprenant. Alors qu’il 
aura fallu 90 ans à la Cour supreme 
pour juger inconstitutionnelle la

decision prise en 1800 par le gou­
vernement du Manitoba ayant pour 
effet d'interdire l'enseignement du 
français dans les écoles de cette 
province, il n aura fallu que 2 ans à 
cette même Cour suprême pour 
venir à la rescousse de la minorité 
anglophone de Montréal, la mieux 
traitée de toutes les minorités du 
monde.

Au sein de ce vaste Canada, si 
un francophone vit au Manitoba ses 
droits lui sont reconnus, mais après 
sa mort Si au contraire c'est un 
anglophone qui vit à Montréal la 
Cour suprême juge bon d'agir vite, 
parce que c'est la minorité riche et 
puissante de Montréal qu'il faut 
protégée , mais dont la survie n est 
par surcroît pas menacée D'où 1 on 
voit qu au Canada, la justice de la 
Cour suprême sêxerce rapidement 
pour la prospère minent) anglo­
phone du Québec mais à retarde­
ment et à titre posthume pour la 
faible minorité francophone uu Ma 
nitoba

Ce jugement aura montré avec 
éclat que la constitution qui nous 
régit, et que la Cour suprême 
interprète, n'a pas été bâtie par 
nous ni pour nous. La Société 
nationale des Québécois (Unité Lac- 
Saint-Jean) estime qu'il est urgent 
de sortir du régime fédéral cana­
dien qui nous humilie et empêche 
notre épanouissement.

Raymond Guay, président 
SNQ d nilé Lac-Saint-Jean) 

Alma. Lac-Saint-Jean

\
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dernière partie de l'entrevue réalisée le mois 
dernier par la célèbre journaliste italienne 
Oriana Fallaci avec le leader révolutionnaire 
libyen Mouammar El-Kaddafi.

L’arme du pétrole: "Nous pouvons causer de sérieux torts à l’Amérique"

Mouammar El-Kaddafi prie avec ses coreligionnaires à La Mosquée de Tripoli.

Rencontre avec le 
colonel Kaddafi (2)

Une entrevue de 
Oriana Fallaci

Fallaci: Maintenant, colonel, j aimerais 
tracer un profil de vous. J aimerais le faire 
sous forme de procès, une sorte de réquisi­
toire qui aiderait à mieux comprendre 
pourquoi vous êtes si peu aimé à travers le 
monde En fait, saviez-vous que vous êtes 
très peu aimé?

Kaddafi Je ne suis pas aimé de ceux 
qui sont contre le pouvoir des masses et 
par ceux qui sont contre la liberté Je suis 
aime par ceux qui se battent pour les 
masses et la liberté, toujours et partout.

Q. Voyons d abord ce que 1 on raconte sur 
vous, les accusations qui sont portées contre 
%ous. Où pourrions-nous commencer? Peut- 
etre pourrions-nous parler de votre amitié 
avec ce criminel sanguinaire. Idi Amin. 
Les gens se demandent comment le colonel 
Kaddafi peut être 1 ami d un tel homme"?

Ce que vous 
savez est faux

R Le fait que vous me posiez cette 
question en ces termes indique bien le 
haut degré d estime que l'on manifeste à 
mon endroit. En effet, à un degré tel qu il 
provoque la surprise lorsque je fais un 
choix que vous n’âpprouvez pas Mais 
pourquoi êtes-vous tous aussi surpris? Qu'y 
a-t-il de si étonnant à cela? Tout ce qu'on 
raconte sur Amine est faux et n'est que le 
résultat de la propagande sioniste. De plus, 
tout ce que vous savez sur Sadate est faux 
et artificiel, même ce que vous savez sur 
Israel. Vous autres. Occidentaux, ne savez 
rien du tout. Au lieu de parler contre 
Amine, vous devriez condamner Nyerere. 
le président de la Tanzanie qui a occupé 
1 Ouganda Vous devriez condamner la 
France pour avoir occupé la république de 
T Afrique centrale.

Q. Peut-être que je ne me suis pas 
exprimée clairement aussi, colonel, permet- 
tez-moi de poser ma question d une autre 
façon. Comment se peut-il que quelqu un 
comme vous, qui se veut un ardent défen­
seur de la justice, de la liberté et de la 
révolution en faveur des peuples opprimés 
puisse accorder 1 hospitalité et la protection 
à ce cochon d Amin? Au lieu de 1 aider à 
maintenir son régime de terreur en Ougan­
da. pourquoi n avez-vous pas aidé ce pays à 
se débarrasser d Amin?

R Ai-je le droit d intervenir dans les 
regimes des autres pays afin qu'ils soient 
renversés’’ Ne vous ai-je pas dit, il y a 
quelques minutes à peine, que ceux qui 
font de telles choses doivent être con­
damnés?

Q. A plusieurs reprises, colonel. Aussi, 
c est le moment de vous rappeler que, sous 
prétexte de vouloir venir en aide aux 
peuples opprimés, lesquels, selon vous, sont 
opprimés lorsque cela semble vous convenir, 
sous intervenez tant dans les affaires des 
autres pays. Ln peu trop même. Au Tchad, 
par exemple.

R Le peuple du Tchad est contre les 
troupes françaises Nous avons le droit 
d intervenir au Tchad afin d aider le 
peuple à combattre les troupes françaises. 
Nous avions le même droit d'intervenir en 
Ouganda, lorsque Nyerere a tenté d en­
vahir ce pays avec son armee.

Q Permettez que je vous interrompe, 
colonel Tout d abord, vous me dites que 
vous n avez pas aidé I Ouganda à se débar­
rasser d Amin parce que sous n avez pas le 
droit d intervenir dans les affaires Internes 
de ce pays; ensuite, vous me dites que vous 
vouliez aider le peuple du Tchad parce que 
vous aviez le droit d intervenir. D une part, 
vous dites une chose, et, d'autre part, vous 
dites tout à fait le contraire. Au nom d une 
certaine logique, puis-je vous rappeler que 
vous étiez déjà en Ouganda, avec Amin, 
avant la guerre avec la Tanzanie’’ Que 
faisiez-vous là?

R Parce que Amin était et est encore 
contre Israël Parce que Amin est le 
premier président africain qui a eu le

courage d expulser les Israéliens de son 
pays. Parce que Amin est musulman. Quant 
à Nyerere, c est un prêtre qui gouverne un 
peuple essentiellement musulman Vous 
ne connaissez rien! Vous ne savez même 
pas pourquoi Nyerere déteste Amin, pour 
quelle raison il le calomnie de la sorte (...) 
Les politiques internes d Amin ne m inté­
ressent pas. Ce qui m'intéresse, c'est la 
position qu'occupe Amin au plan des 
relations internationales.

Q. Si un tyran qui massacre son peuple 
mérite 1 amitié du colonel Kaddafi simple­
ment parce qu il déteste les Juifs, alors, le 
colonel Kaddafi est né 40 ans trop tard. Vous 
auriez dû vivre à l'époque où Hitler extermi­
nait les Juifs. Décidément. Hitler aurait été 
un excellent ami pour vous.

R. La situation est différente mainte­
nant. Aujourd'hui, les Juifs occupent la 
terre des Palestiniens. Ces mêmes Juifs 
étaient en Ouganda, où ils occupaient tous 
les postes militaires et administratifs. Leur 
objectif était de rechercher une alliance 
avec les nations africaines contre les 
nations arabes. Votre hostilité envers 
Amin trahit vos sentiments impérialistes et 
cette même hostilité se manifeste contre la 
révolution arabe, palestiennne et islami­
que (...)

Le terrorisme 
international

Q. Permettez-moi de revenir à mon petit 
procès, mon petit réquisitoire. Colonel, une 
autre raison pour laquelle vous n êtes pas 
aimé dans le monde, c est I habitude que 
vous avez prise de financer le terrorisme 
international. Vous êtes toujours prêt à 
offrir votre protection et votre aide à 
quiconque consent à tirer et à tuer. Que ce 
soit n importe où. dans n importe quelle 
partie du monde — LIRA en Irlande, les 
brigades rouges en Italie — est-ce vrai ou 
pas?

R Ce jugement à mon endroit est faux. 
Il s agit d un jugement fondé sur la 
propagande sioniste qui reflète bien votre 
haine envers nous, parce que nous ap­
puyons la cause palestinienne. Selon les 
Sionistes, tous les Palestiniens sont des 
terroristes. Ce n'est pas par hasard qu'ils 
appellent "organisations terroristes” les 
mouvements de résistance reconnus par 
les Nations unies.

Q. Revenons, si vous le voulez, colonel, à 
ceux que vous protégez. Que pensez-vous des 
Brigades rouges0

R Je pense qu un tel phénomène en 
Occident est le résultat d une société 
capitaliste, que de tels mouvements sont 
l'expression même d une société qui doit 
être vaincue. Peu importe que ces mouve­
ments se nomment brigades rouges; hip­
pies ou les enfants de Dieu. Bien que je 
sois contre le kidnapping des gens ou les 
détournements d’avions, je ne veux pas 
intervenir dans ce qu’ils font.

Q. Je vois. Mais vous n avez toujours pas 
répondu à 1 accusation que j’ai portée contre 
vous: votre aide aux Brigades rouges

R. J'ai dit que cela n’était que de la 
propagande sioniste, une propagande qui 
remonte à l époque où nous étions encore 
une république et où le monde ne nous 
comprenait pas Maintenant, nous sommes 
un Jamahiriya, c'est-à-dire le congrès du 
peuple, et..

Q. Que vient faire tout ceci avec le 
Jamahiriya? Je vous accuse d appuyer le 
mouvement terroriste dans mon propre pays 
et vous me parlez de Jamahiriya! Je vous 
demande à nouveau: Qui fournit aux Briga­
des rouges les armes soviétiques que nous 
trouvons sans cesse entre leurs mains? Se 
pourrait-il que certaines de ces armes que 
vous fournissez aux Palestiniens soient 
détournées ailleurs?

R. Ce que vous dites ne m empêchera 
pas un seul instant de venir en aide aux 
Palestiniens.

Q. Colonel, vous n avez pas toujours pas 
répondu à ma question. Je vous ai demande...

R. Tout ceci ne m'intéresse pas.

Q. Vous voulez dire que cela vous importe 
peu de savoir si ces armes que vous 
fournissez aux Palestiniens sont utilisées 
pour tuer des citoyens d un pays qui n est 
pas en guerre avec le vôtre?

R J’interprète vos paroles comme une 
tentative en vue de me dissuader d’aider 
les Palestiniens (...)

J’ai cru que vous étiez venue ici pour

discuter de mon livre vert et. au lieu de 
cela, tout ce que vous avez fait depuis notre 
rencontre est de me poser des questions 
sur l’Iran, les ambassades, les diplomates 
qui sont détenus en otages. Amin et ainsi 
de suite J’ai répondu à vos questions par 
pure courtoisie mais je dois vous dire, en 
toute sincérité, qu'il y a des sujets qui 
m’ennuient profondément.

Q. Colonel, est-ce que toutes ces questions 
vous semblent moins importantes que votre 
livre vert?

R Certainement. Si vous voulez avoir 
une idée tout à fait juste de moi, il faudrait 
me questionner sur mon livre vert (...)

Vous posez de bien étranges questions

La révolution
Q. Non, colonel, elles sont normales. 

Souvenez-vous que nous avions commencé à 
parler de la Troisième Guerre mondiale?

R. Je préfère parler plutôt de mon livre 
vert, de la révolution. /

Q. D’accord, parlons de la révolution. 
Qu entendez-vous par révolution? Si je me 
rappelle bien, le grand dictateur grec 
Papadopoulos parla de révolution. Il y eut 
Augusto Pinochet, président du Chili, et 
même Mussolini?

R 11 y a révolution lorsque les masses 
font la révolution, elle doit venir de la base 
et doit exprimer la volonté d un peuple

Q Tout ceci n est pas très clair. Donnez- 
moi un exemple.

R La Libye. l'Iran, le Vietnam.

Q. Mais ce qui s est produit en Libye le 1er 
septembre 1969 n était pas une révolution, 
c était un coup d Etat.

R Oui, mais cela devint une révolution. 
J ai donné le signal et les travailleurs ont 
fait le reste en occupant les usines, en 
devenant des associés plutôt que des 
employés à salaire, en éliminant la monar­
chie et en formant des comités populaires, 
bref, en les libérant eux-mêmes. Ce fut la 
même chose avec les étudiants. En fait, il 
n'y a que le peuple qui compte aujour­
d’hui, en Libye.

Q. Vraiment? Comment se fait-il alors que 
partout où je vais, je ne vois que votre photo0 
(...) Alors que je n étais qu une enfant, j ai 
vu le même phénomène se produire avec 
Mussolini.

R. Vous avez dit la même chose à 
Khomeiny

Q. En effet, je fais toujours cette compa­
raison lorsque j’interviewe quelqu un qui 
me rappelle Mussolini.

R. Vous lui avez aussi rappelé que le 
peuple avait donné son appui à Mussolini 
et à Hitler

Q. C’est vrai.

R Une telle accusation exige une 
réponse. La voici. Vous ne faites aucune 
différence entre eux et moi, entre Khomei­
ny et moi Hitler et Mussolini ont exploité 
l’appui des masses afin de gouverner le 
peuple. Au lieu de cela. Khomeiny et moi. 
nous profitons de l’appui des masses pour 
aider le peuple à se gouverner lui-même 
Je fais toujours appel aux masses pour se 
gouverner elles-mêmes. Je dis à mon 
peuple: 'Si vous m’aimez, écoutez-moi et 
gouvernez-vous”. C’est pour cela qu’on 
m'aime. On m aime parce que je suis tout à 
fait l'opposé d Hitler qui disait: ”Je ferai 
tout pour vous". Alors q"ue moi, ils m ai­
ment parce que je leur dis: "Faites-le 
vous-mêmes"

La solution finale
Q Colonel, puisque vous ne vous consi­

dérez pas comme un dictateur, ni comme un

president ou meme un ministre, dites-moi, 
qui êtes-vous?

R. Je suis le leader de la révolution. 
Selon toute évidence, vous n'avez pas lu 
mon livre vert.

Q. Au contraire, je 1 ai lu. Cela n est pas 
très long, vous savez, 15 minutes tout au 
plus. Il est si petit. Mon poudrier est plus 
gros que votre petit livre vert (...)

R Avant de trouver une solution 
définitive, j’ai médité beaucoup sur l’his­
toire de I humanité. sur les conflits du
passé

Q. Et comment êtes-vous parvenu à la 
conclusion que la démocratie est un système 
dictatorial, que le Parlement est une fraude 
et les élections une moquerie? Il y a 
plusieurs choses dans ce petit livre que je ne 
comprends pas.

R Vous ne l avez pas suffisamment 
étudié et vous n'avez pas cherché à 
comprendre ce qu est Jamahiriya. Il vous 
faudrait vivre en Libye pour comprendre 
comment un pays peut fonctionner sans 
gouvernement, sans un Parlement, sans 
grèves. Vous trouvez tout cela avec le 
Jamahiriya.

Q. Que veut dire exactement ce mot?

R. La volonté du peuple, le congrès du 
peuple Vous êtes vraiment ignorante

Q. Je suis venue ici parfaire mon éduca­
tion. colonel, en toute modestie.

R Ici, le gouvernement est inexistant, 
c’est le congrès du peuple qui décide de 
tout. Le congrès général du peuple se 
rassemble une fois l’an pour discuter des 
décisions prises par les congrès du peun'.e, 
rien de plus. Aucune décision n’est prise. 
Il ne fait que se référer aux congrès et aux 
comités du peuple. Comprenez-vous main­
tenant?

Q. Non. Par qui les représentants sont-ils
élus?

R Personne! Dans le Jamahiriya, per­
sonne n'est élu. Il n'y a pas d’élection, 
aucune représentation Vous autres, Occi­
dentaux. êtes vraiment conservateurs 
Vous ne comprenez que le système démo­
cratique. la république et toutes ces 
vieilles traditions du genre. Vous n'êtes 
môme pas en mesure de comprendre cette 
époque nouvelle qui est celle des masses. 
En premier lieu, il y eut la monarchie. Puis 
ce fut la lutte du peuple qui mena à la 
république, avec ses gouvernements, ses 
présidents. Aujourd’hui, l’humanité a at­
teint un autre stade, celui qui a contribué à 
la création de Jamahiriya, qui est la 
solution finale.

Q. Et où se situe 1 Opposition?
R. Quelle opposition0 Que vient faire 

1 Opposition dans tout ceci? Lorsque cha­
cun participe au Congrès du peuple, quel 
besoin y a-t-il d’avoir une opposition?

Une Opposition à quoi? L’Opposition 
est contre un gouvernement Si celui-ci 
disparait et que c’est le peuple qui se 
gouverne, il n y a pas besoin d Opposition
(-..).

Q. J aimerais savoir ce qu il m arriverait 
si je refuse ce Jamahiriya?

R Mais vous ne pouvez le refuser 
Jamahiriya est la destinée du monde 
L autorité du peuple est la dernière instan­
ce. le stade final. Grâce au livre vert, le 
jour de la révolution est enfin arrivé. Dans 
le monde entier Les masses vont s empa­
rer du pouvoir et le livre vert leur servira 
de guide Les travailleurs formeront une 
cogestion. Et le livre vert leur servira de 
guide

Q. Colonel, colonel, dites-moi où est la 
liberté dans tout ceci?

R La liberté, quelle liberté0 C’est cela 
la liberté, la seule, la vraie liberté 
Pourquoi poser une telle question0

FIN

"La Révolution est enfin arrivée"
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la page des lecteurs
L'ignorance sur la sexualité n'est 
pas un guide pour les adolescents

Le 13 décembre dernier, vous 
avez accordé une place importante 
au philosophe catholique Alphonse 
Saint Jacques qui voulait protester 
contre l'initiative des Affaires so­
ciales d'entreprendre une campa­
gne d'information dans les écoles 
secondaires pour prévenir les jeu­
nes contre le danger des maladies 
vénériennes

Je passerai sous silence les 
commentaires plus ou moins peril 
nents de M Saint-Jacques sur ce 
qu'il considère comme une campa­
gne "immorale" et un encourage­
ment supplémentaire aux relations 
sexuelles pré-maritales. D'une part 
parce que je pense qu'ils ne nous 
sont d’aucune utilité dans ce débat 
et d’autre part parce qu'ils procè 
dent d'un dogmatisme qui devrait 
nous inquiéter et nous attrister

Je me bornerai dans mon inter 
vention à poser quelques questions 
simples à M Saint-Jacques, puis­
qu'il semble posséder en matière 
de sexualité et d amour une si 
grande connaissance qu'on ne peut 
s’empêcher de désirer en savoir 
davantage

1 — A quel moment peut-on 
déterminer, chez une personne, 
qu elle possède ou non "la maturité 
psychologique pour pouvoir accé­
der a l'amour véritable"’

2 — "S'il ne faut pas attendre 
pour agir avant d'étre placé devant 
le fait accompli", que faut-il faire et 
que proposez-vous a ceux qui ont à 
traiter de nombreux cas de mala 
dies vénériennes dans les écoles 
secondaires7 Quand considérerez 
vous comme un "fait accompli’ que 
peu de gens veulent en revenir au 
silence en matière de sexualité?

3 — Depuis quand l'ignorance 
est-elle un guide pour les adoles­
cents? Y a-t-il une seule vérité en 
matière d'amour et de sexualité? 
Pouvons-nous penser que cette cam 
pagne d'information n’est peut-être 
pas si mauvaise que vous l'insi­
nuez7 Pourquoi cet empressement à 
cacher les faits aux jeunes?

11 m’apparait que votre inter 
vention est justement le contraire 
de la compréhension et de l'ouver­
ture à l'autre, puisque tous ceux et 
celles qui ne sont pas de votre avis 
sont nécessairement (pour ne pas 
employer l’expression "naturelle­
ment" que vous chérissez) des indi­
vidus "immoraux" ne possédant au­
cune connaissance en psychologie

J ai toujours eu peur de ceux 
qui prétendent détenir la vérité et 
qui sont convaincus qu'elle se trou 
ve irrémédiablement de leur côté 
Je ne suis pas de votre avis M 
Saint Jacques. Les campagnes de 
dénigrement contre chaque geste 
pose par un ministère, un ministre 
ou un groupe de travailleurs et 
travailleuses de l'Etat m'ennuient 
Ces gens-là font face à des problè­
mes concrets, et rien dans votre 
intervention ne peut vraisemblable­
ment les aider

Le problème de l’éducation se­
xuelle dans les écoles est loin 
d'étre réglé. Bien sûr, il est bon de 
se demander comment et par qui 
cette éducation doit être donnée 
Mais ne faudrait-il pas aussi se 
demander pourquoi, chaque fois 
qu'une nouvelle orientation est pro­
posée par des gens du ministère, 
nous assistons de la part des catho 
tiques à une telle levée de bou 
cliers7 Ce grand cri du coeur que

•
vous lancez publiquement n'offre a 
personne une solution puisque ceux 
et celles qui, dans les écoles, ont à 
faire face à des problèmes quoti­
diens sont obligésfes) d'entrepren­
dre des actions partielles, faute 
d une véritable concertation sociale 
en cette matière

Loin de moi l'idée que seul 
l'Etat devrait avoir son mot à dire 
en matière de sexualité, mais il 
m'apparait tout aussi aberrant que 
ce pouvoir soit détenu uniquement 
par les parents ou l'Eglise Pour 
que cette situation, pour l'instant 
dramatique, soit transformée, il 
faut de la part de toute la société un 
minimum d'ouverture Pourquoi se 
cacher derrière des principes rigi­
des et néfastes? Oseriez-vous nous 
proposer comme solution, les exa­
gérations d’une morale sexuelle 
catholique? Celle justement dont 
nous avons mis tant de temps à nous 
départir

lorsqu'on est incapable de voir 
dans les actions des autres, autre 
chose que du totalitarisme, c’est 
qu’on ne sait plus où donner de la 
tête pour interpréter cette société 
ou encore qu'on tient à cacher son 
propre totalitarisme Quant à moi, 
je ne peux que regretter votre 
intervention à l'égard du ministère 
Votre ton et l'argumentation que 
vous utilisez sont bien loin de 
satisfaire le philosophe que j'es­
saie. moi aussi, d'étre

Marc Chabot, 
professeur de philosophie 
travaillant actuellement 

à la rédaction d’un cours 
sur la condition féminine 

et masculine à la 
Télé-Université (lîQI

Les jeunes ont besoin de savoir
Quand on songe qu'aujourd hui 

au Québec. les "maladies transmises 
sexuellement" (MTS.) sont plus 
communes que la rougeole et les 
oreillons, que la gonorrhée est la 
deuxième maladie contagieuse la 
plus répandue au monde, la premiè­
re étant le rhume, il faut agir en 
"autruche" pour ne pas appuyer le 
ministère des Affaires sociales et le 
Service jeunesse de la Croix-Rouge, 
dans <eur campagne d'information 
auprès des élèves de niveau secon 
daire leurs objectifs étant exclusi 
vement d'aider à la prévention et 
au dépistage des maladies véné­
riennes

Il est facile pour un professeur 
de philosophie de prôner des situa 
tions idéales de vie. mais la réalité 
est tout autre

Vous pouvez défendre bien des 
choses à vos enfants; lorsqu’ils sont 
hors de votre foyer, que font ils7 
Vous ne le savez pas., vous faites 
confiance à I éducation que vous 
leur avez donnée sans ignorer, tout 
de même, les influences extérieures 
qui modifient leur comportement 
compagnons — télévision — cinéma 
— revues, etc

"C'est rarement quand la voie 
est claire et dégagée de tout obsta 
cle. qu'il arrive un accident."

Nos jeunes ont besoin d'étre 
informés parce que. plus tôt que 
nous et plus fréquemment que nous, 
ils ont à vivre des situations que 
nous n'avons même jamais connues

Ce n’est pas parce qu'on parle 
de drogues, qu'on incite à une plus 
grande consommation; ce n'est pas 
parce qu'on parle de la cigarette 
qu'on incite plus de personnes à 
fumer II en est de même de 
l'alcool, comme le dit si bien un 
commercial à la télévision faut en 
parler De même, ce n'est pas non 
plus en parlant de MTS. qu’on 
augmentera ou qu'on suscitera l'i­
dée de relations sexuelles. Au con­
traire. bien des jeunes trouvent là, 
la raison de s’en abstenir sachant 
les dangers de contagion et les 
conséquences graves qu’entraîne 
une M T.S. non soignée (stérilité — 
arthrite — infections sérieuses). 
Pour celui qui déciderait, malgré 
tout, de faire ses propres expérien­
ces. il ne s'agit pas de le condam 
ner. mais de l’aider en lui propo 
sant des moyens de prevention 
efficaces. Même en 1979, on voit que 
"l'information sexuelle’ contraire 
ment aux autres sujets déjà cités.

est encore un "tabou" chez certaines 
personnes „

Bien informé des conséquences 
de ses actes, c’est le jeune qui 
décide de ce qu'il fera

Au fait, combien de parents ont 
renseigné leurs enfants sur les 
MTS?

Les parents ne peuvent donner 
plus qu'ils n'ont reçu, et je les 
trouverais coupables d interdire à 
leurs jeunes, d'assister à ces 
séances d'information qui sont loin 
d'étre "une propagande immorale’ 
Mon fils en a bénéficié à la polyva­
lente et j'avoue avoir moi-méme 
complété mes connaissances, en 
lisant les brochures qu'il m'a rap­
portées et qui m’ont permis de 
poursuivre les explications avec lui

Le ministère des Affaires socia 
les et le Service jeunesse de la 
Croix Rouge sont pleinement res 
pensables dans leurs informations

Je ne détiens aucun diplôme, 
d aucune faculté universitaire je 
suis allée à l'université de la vie en 
élevant six garçons et une fille, et je 
considère avoir réussi

Lucille M. Côte (Mme) 
Ancienne-Lorette

Comment enrayer ce flot de boue?
A la page des lecteurs de votre 

édition du 21 décembre, je trouve 
une lettre d un M. Clift critiquant 
de façon irrationnelle, une lettre de 
M Alphonse Saint-Jacques, profes­
seur de philosophie à l'université 
Laval, que vous avez publiée en 
page éditoriale du 13 décembre

Le professeur Saint-Jacques 
condamnait sévèrement le nouveau 
programme d’éducation sexue 11 e 
qu’on a commencé à donner au 
niveau primaire, sans la prudence 
et la pudeur requises. %

Bien qu'il n'y ait aucun rapport 
entre 1 éducation sexuelle des jeu­
nes enfants et l'immaculée Concep­
tion, M Clift termine sa lettre en 
disant; Tl est grand temps que la 
démystification de ITmmaculee 
Conception s opère au Québec’

D où vient ce cheveu sur la 
soupe déjà brouillée de M Clift7

Ce dernier parait avoir été 
influencé, comme bien d'autres, par 
une certaine pièce de théâtre fémi 
niste qu’on a jouée et qu'on conti­
nue de jouer sur les principales 
scenes du Québec et qu'on se 
prépare à exporter en France, 
hélas, comme spécimen de notre 
théâtre québécois.

En effet, celle qui a écrit cette 
pièce féministe, voulant elle aussi

démystifier' ITmmaculee Concep­
tion. en vue d'une prétendue libéra­
tion de la femme, s'est attaquée 
d abord a la Sainte Vierge, puis a la 
Sainte Trinité ainsi qu au Christ 
lui-mème et à ses apôtres

En présentant sa pièce, dans sa 
brochure, l'auteur ose dire que 
"contrairement à la Vierge, les 
"fées" sont des femmes qui ont une 
prise sur leur destin et celui des 
autres *

Pourtant, tous les chrétiens sa­
vent que la Sainte Vierge a eu toute 
une prise sur son destin, sur le 
notre et celui de toute l'humanité, 
quand, par son fiat de l’Annoncia­
tion. prononcé en toute liberté, elle 
est devenue la Mère de Dieu, la 
Mere de notre Divin Sauveur dont 
tous les chrétiens ont justement 
célébré la naissance sur cette terre, 
il y a 1980 ans.

Comment arrêter ce flot de 
boue qui ternit notre honneur na­
tional7 Quatre moyens ont déjà été 
employés sans succès:

1 — Les plus hautes autorités 
religieuses ont protesté publique­
ment contre tous les blasphèmes de 
cette pièce, accompagnée de vulga­
rités, de pornographie et de lutte de 
classes;

2 — Nos journalistes ont écrit 
des éditoriaux, dans nos plus

grands journaux, intitulés Piece 
osée, sacrilege", "Une platitude cy­
nique", "Facilité, mauvais goût" 
etc .

3 — Un certain nombre de 
groupements et d'individus se sont 
adressés à nos tribunaux civils pour 
obtenir une injonction contre les 
responsables, mais leur recours fut 
rejeté sur des questions de fond qui 
est celle de savoir s’il y a eu 
blasphemes et en quoi ils ont 
consisté,

4 — Enfin, de nombreuses per­
sonnes ont demandé au ministre de 
la Justice et au Procureruur géné­
ral. a titre de gardien de l'ordre et 
de la paix au Québec, de procéder 
devant le tribunal compétent afin 
que ce dernier puisse juger la 
cause sur le fond

En terminant, je soumets res­
pectueusement que dans tous les 
pays civilisés, en morale comme en 
droit criminel, le blasphème est 
interdit et que c est l ’Etat qui est 
charge de le réprimer

Souhaitons que 1 honorable mi­
nistre de la Justice qui est aussi le 
Procureur général demande au tri­
bunal compétent d’arrêter ce6 blas­
phemes

J. Raoul Provencher 
Québec

Etrange procédé à la fonction publique
M. François Gendron
Ministre de la Fonction publique
Quebec

Le 21 novembre 1979, j étais 
convoqué à un examen de la fonc­
tion publique à l’école Roc- 
Amadour Québec, pour le poste 
d'agent d'information régional

Arrivé au lieu de l’examen, je 
me suis aperçu qu'il y avait plus de 
deux cent cinquante personnes pré­
sentes pour six emplois de disponi­
bles. J'estime qu une telle situation 
est inconcevable Pourquoi convo­
quer tant de personnes à un exa­

men et les obliger a un déplace­
ment coûteux alors que la chance 
de se trouver un emploi est si 
petite7

11 aurait certainement été possi­
ble de faire une présélection de 
candidats et inviter un nombre plus 
restreint de personnes à l’examen. 
Ceci serait certainement plus con­
forme au bon sens, à la politique de 
conservation de l’énergie et au 
respect du candidat

Une telle politique d’embauche 
défavorise les gens de région éloi­
gnée (comme votre comté ou le

mien) qui n oseront pas participer a 
de tels concours vu les frais encou­
rus pour un tel déplacement pro 
portionnellement à la possibilité 
d'étre choisi. Peut-être ces person 
nés seraient mieux d’investir la 
somme dépensée à la loterie, la 
chance est encore plus grande7

J'ose espérer qu'a l'avenir la 
fonction publique trouvera un 
moyen plus sensé pour recruter ses 
candidats

Denis Landry 
Riviere-Bleue 
Témiscouata

Les anglophones sont présents
Je voudrais simplement recti­

fier une information publiée sous la 
signature de monsieur Paul Bennett 
dans un article du journal LE 
SOLEIL en date du 22 novembre 
1979

L article fait état d'un releve 
préparé par monsieur Russel Du- 
casse, du service de recherche de 
1 Assemblée nationale, à la deman­
de du député libéral de Notre- 
Dame-de-Gràce, monsieur Reed 
Scowen; relevé affirmant qu’on ne 
compte aucun représentant de lan­
gue anglophone sur le bureau de 
direction de l’Office de la protec­
tion du consommateur

Or ce bureau qui compte 13 
membres, comprend effectivement 
deux personnes issues du milieu 
anglophone à savoir monsieur Da­
vid Appel, conseiller juridique atti­
tré à I Association pour la protec­

tion des automobilistes (APA), et 
madame Juanita Westmoreland, 
professeur de droit à l'Université 
du Québec à Montréal.

Dans l'étude en question, mon­
sieur Scowen souhaite que le gou­
vernement fasse en sorte que. pour 
chaque ministère, la proportion de 
membres anglophones faisant par­
tie des régies atteigne dans 2 ans 
une moyenne de 15 pour 100 du 
total des membres. Un simple petit 
calcul indique que déjà cette pro­
portion est atteinte au bureau de 
direction de l'Office de la protec­
tion du consommateur puisque ef­
fectivement deux anglophones sur 
13 membres représentent plus de 15 
pour 100 du total du bureau.

Le directeur des Communications.
Claude Bélanger

B Comme T indique lui-mème M 
Bélanger, les chiffres cités par LE

SOLEIL sont tires d une etude 
recente effectuée par le Service de 
recherche de l'Assemblee nationa 
le, qui s'est fondé sur les données 
contenues dans le Répertoire admi­
nistratif du Quebec (édition 1979i 
S il y a eu amélioration depuis de la 
situation des anglophones au sein 
de certains organismes mentionnés 
dans l’article, tant mieux!

Paul BENNETT

à nos lecteurs
LE SOLE IL publie avec plaisir les lettres de ses 
lecteurs Les opinons devront être appuyées du 
nom et de I adresse de leurs auteurs de meme 
que du numéro de telephone LE SOLEIL se re 
serve le droit d'éditer et de raccourcir les lettres 
publiées Le Soleil 390 rue Samf Vallier est 
Quebec G1K 7J6

t

que la annee
vous soulève aejae1

HOLT RENFREW

Tous nos magasins seront fermés mordi, ouverts mercredi dès I3h

( Vente anniversaire^
avant inventaire

commençant le 2 janvier à I3h30 
et se poursuivant les 3. 4 et 5 janvier

f de réduction
0 sur toute la

marchandise 
en magasin

(Sauf cahier et tncolette )

• FILS A TRICOTER
• FIBRES POUR LE TISSAGE
• CANEVAS A BRODER, A 

PETITS POINTS
• ENSEMBLES POUR TAPIS 

ET MURALES, ETC.

LA LAINE 
DE L’ARTISANE

1350. Chemin Ste-Foy. Québec 
Tôl 681-3395
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PHOTO DE LA 
PREMIERE
MAISON DECHENE EN 
1875
Regardez attentivement . 
vous verrez qu'à l'époque, 
on accrochait les 
manteaux de fourrure à 
l'extérieur!

'

de reduction
Nous payons la taie de vente 
peur vous, messieurs dames, 
durant notre vente de janvier.

STATIONNEMENT
GRATUIT

PAQUET-LALIBERTE 
GARANTIE O UN AN 
AVEC ASSURANCE. 
ENTREPOSAGE LA 

Ira ANNEE, 
AJUSTEMENT 

QRATUIT.

NOUS AVONS UN 
ATELIER TRES 

SPECIALISE POUR 
VOUS BIEN SERVIR.

AUCUNE
COMMANDE

TELEPHONIQUE

FACILITE 
OE PAIEMENT 

JUSQU.’A 24 MOIS 
POUR PATER

MEMBRE OFFICIEL
DE L'ASSOCIATION
DES ELEVEURS DE
VISON DU PARADA

MEMBRE DES
MAITRES

FOURREURS
OU QUEBEO

ASSORTIMENT DE CHAPEAUX
DES PLUS COMPLETS

Nous payons ia taxa de vanta 
pour vous, messieurs, damas, 
durant notre vanta de janvier.W ,/

■nrir v.

;

' :■ ■■:

XXX

ji? %.

OCELOT Jfflfi00 taxe myee
UfUVU PAR NOUS

RAT MUSQUE
TEINT OCELOT

Si 9QC00 TAXE PAYEE
1 f&VV PAR NOUS

1 P*11

RENARD MA6ELLAN $0 OCflOO TAXE PAYEE 
VyVVV PAR NOUS

RAT MUSQUE
TEINT ROUX

Si 1Ûf|00 TAXE PAYEE 
IjlVV PAR NOUS

LOUP DU MONTANA SO MR09 TAXE PAYEE 
4pVV PAR NOUS

RAT MUSQUE
TEINT CHAMPA6NE

$1J1QR® TiUŒ MYK
IfWvV PAR NOUS

CHAT LYNX $A OM00 TAXE PAYEE
"VjtJlIV PAR NOUS

RAT MUSQUE
TEINT BLUE MIST

SI 1ÛB00 TAXE PAYEE 
IflVV PAR NT'tS

LOUTRE NATURELLE
DU LABRADOR

$0 OMOO TAXE PAYEE 
VfOUv PAR NOUS

PATTES DE VISON
NATUREL

CASTOR RESERVE
DU QUEBEC iJwUrdN

H AÛEOO TAXE PAYEE 
IftvV PAR NOUS

QUEUES DE VISON
NATUREL

SfiûROO TAXE PAYEE 
VvV PAR NOUS

VISON CHINOIS VISON CANADA MAJESTIC lOQQCOO taxe payee
DEMI-BUFF VfOvV PAR NOUS

LOUP CANADIEN $1 IKKUO TAXE PAYEE 
IjjVinl PAR NOUS

MOUTON DE PERSE
BROADTAIL TEINT NOIR

SfiQROO TAXI PAYEE 
VvV PAR NOUS

CHAT SAUVAGE
AMERICAIN i partir ét

*1,095“’^ RENARD BLEU
N0RVE8IEN

*3,550“ tmk
L

VISON VIOUT NATUREL
CANADA MAJESTIC

*4^00" TŒ OPOSSUM AUSTRALIEN SÛQt TAXE PAYEE 
VVV PAR NOUS

RAT MUSQUE DU NORD
«1 QUEBEC i ftIfr « SQQROO TAXE PAYEE 

VDw PAR NOUS
LAPIN CHINCHILLAS SCCAOO TAXE PAYEE 

VUV PAR NOUS

CASTOR A LONG POIL 
naturel

PLUSIEURS MANTEAUX REDUITS
EN BAS DU PRIX COUTANT

_________
• A

POUR HOMMES
A PARTIR OE

PALETOTS SI 1 QCOO TAXE PAYEE 
IjlVV PAR NOUSEN CHAT SAUVAGE

RAT MUSQUE
TEINT LOUTRE

$1 OQC09 TAXE PAYEE
1 Jdhvv PAR NOUS

RAT MUSQUE
NATUREL

SI 9QC00 TAXE PATEE
1 PAR NOUS
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Selon Morin, le reste du
I

pays manque de pensée

Oiéfaac, La Soleil, lundi 31 décembre 1979

par Bernard RACINE

(PC) — "Un vide de U 
pensée dans le reste du Ca­
nada," c'est à quoi pourrait 
se résumer le bilan de l'an­
née 1979 dans le domaine 
constitutionnel, affirme le 
ministre des Affaires inter­
gouvemementales Claude 
Morin. .

La raison de cette situation 
est double: c'est que le reste 
du pays ne voit pas le besoin 
d'une réforme constitution­
nelle et qu’il voit en M. Ryan 
une garantie de statu quo, a 
expliqué le ministre en fai­
sant une revue des affaires 
fédérales-provinciales en 
1979

Deux constatations s'impo­
sent en faisant une revue de 
1979, qui a été une année 
"bizarre" dans le domaine 
constitutionnel

C'est d'abord le peu de 
bruit qu on a fait du rapport 
Pépin-Robarts dont la pre­
miere partie, portant sur le 
partage des pouvoirs et le 
système fédéral lui-méme, a 
été publiée à la fin de jan­
vier. Au moment de sa publi­
cation se tenaient diverses 
réunions, soit de ministres

soft de hauts fonctionnaires, 
dans le but d étudier le pro­
jet de loi fédéral C-flO sur les 
réformes, notamment du sé­
nat, proposées par le premier 
ministre Trudeau. C'était 
d excellentes occasions de 
discuter de ce nouveau rap­
port mais ça n a jamais été 
fait.

Le rapport Pépin-Robarts 
est peut-être, de tous les 
rapports de commissions fé­
dérales, celui qui a été le 
moins étudié, a dit M. Morin 
"On l a enterré et on n'en a 
plus jamais parlé. C'est com­
me s'il n'avait pas été écrit 
Ce rapport était important et 
discutable et aucune provin­
ce anglaise n'a voulu en 
discuter.”

L'autre constatation, c'est 
que parmi les provinces an­
glaises, l'Alberta a été la 
seule à réclamer des amen­
dements à la constitution. Et 
elle l a fait seulement dans le 
domaine des richesses natu­
relles.

Après la publication du 
livre blanc sur la souveraine­
té-association, les provinces 
anglophones ont toutes répé­
té ce qu elles avaient déjà dit

Dommages mineurs par 
le feu à place Royale

Un incendie qui a néces­
sité trois alertes et qu’une 
cinquantaine de pompiers 
ont mis plus d une heure à 
maîtrise, a causé des domma­
ges évalués à environ 
$100,000 à une maison de 
quatre étages de place Roya­
le, vers 6h05 samedi matin.

Selon le chef Turcotte, du 
poste no 12 du service des in­
cendies de Québec, le feu de­
vait couver depuis six, sept 
heures lorsqu’il a finalement 
été décelé par une personne 
habitants la maison voisine. 
Celle-ci a aperçu de la fumée 
qui sortait par les joints des 
murs de la maison, et a alerté 
les pompiers. Les sapeurs 
des postes 1, 2. 3, 8, 10, 12 et 
13 ont été appelés à combat­
tre l'incendie, "qui a fait plus 
de fumée que de feu" selon le 
chef Turcotte, mais beaucoup 
de fumée'

Le chef Turcotte a fait état

d’une poutre de 12 pouces et 
demi d'épaisseur, encastrée 
dans la pierre, qui avait 
brûlé jusqu'au sol, et de 
trous de cinq à six pouces de 
diamètres dans les planchers 
de deux pouces et demi d'é­
paisseur. "Ca vous donne une 
idée comment un feu peut 
couver longtemps sans aéra­
tion et faire des dégâts 
quand même", commentait-il 
samedi après-midi.

Il s'agissait d'une maison 
en rénovation, donc inhabi­
tée au moment du sinistre, 
qui aura subi des dommages 
surtout intérieurs, ni le toit 
ni les fondations n'ayant été 
attaqués.

PRETS
Ire HYPOTHEQUE 
TAUX COMPETITIFS 

T#l.s la jour 681-6144

DR F. BELLEMARE
OPHTALMOLOGISTE

SPÉCIALISTE EN VERRES 
DE CONTACT

350, boul. Charest est. Québec

529-941 1

Commençant mercredi

Tout notra inventaire «t maintenant réduit de 20 
6 50% I Une visite vous convaincra de l'opportu­
nité à ne pas manquer... Prenez possession de 
votre fourrure dés maintsnunt ou fai tes-la mettre 
de côté pour l'an prochain.

U/FOURRURES

125, ru* SKtoMph Ml - 524-3541

sur le non-négociation de ce 
système Elles ont toutes dit 
qu elles étaient prêtes à re­
garder les améliorations 
qu'il faut apporter à la cons­
titution, mais aucune n'a pro­
posé quoi que ce soit pour 
l'améliorer.

Québec a donc été la seule 
province à proposer, au cours 
de l'année, un point de vue 
global et innovateur dans le 
domaine de la constitution, a 
dit M. Morin

L'occasion perdue du rap­
port Pépin-Robarts a été sui­
vie de la campagne électora­
le puis de la défaite du 
gouvernement Trudeau. Et le 
gouvernement conservateur 
Clark s'est installé au pou­
voir. Puis il y a eu les 
vacances d'été. Et durant 
tout ce temps il n’était pas 
question de constitution ou 
de relations fédérales- 
provinciales.

Le gouvernement Clark a 
tout au plus, par la suite, pris 
connaissance des revendica­
tions du Québec, sans cepen­
dant faire aucune proposi­
tion constitutionnelle de son 
cru

Si rien ne s'est produit sur 
le fond, le style des relations 
fédérales provinciales a ce­
pendant changé. L’arrogance 
et la volonté de confrontation 
des libéraux a fait place à 
une certaine ouverture de 
dialogue chez les conserva­
teurs qui, pour le démontrer, 
ont réglé le problème des 
loteries et présenté certains 
accommodements au sujet 
des droits miniers sous- 
marins.

Il est donc juste de parler 
d’un "vide de la pensée dans 
le reste du Canada" au ni­
veau constitutionnel en 1979, 
a dit M. Morin, qui en a 
expliqué les causes.

Les provinces ne parlent 
pas de réaménagement cons­
titutionnel, d’abord, parce 
qu’elles n'en voient pas la 
nécessité et, ensuite, parce 
que le chef libéral du Québec 
Claude Ryan est leur garan­
tie d’un statu quo dans ce 
domaine, a dit le ministre.

Pour les provinces anglo­
phones, M. Ryan est leur 
espoir que rien ne va vrai­
ment changer au Canada, 
a-t-il dit

VENTE" BB I B H HH m une otc rnv
PLACE STE-FOY

DE RABAIS
sur toute la marchandise 

en magasin

DE RABAIS
sur tous nos manteaux 

et habits de neige

N.B.- Habits de neige Gaytog — 20%

Le plus grand 
spécialiste 

de vêtements 
pour entants

PLACE
STE-FOY
653-9363

NOUVEAUX
PARCOURS
UN SERVICE RAPIDE COMPLET
A TOUS LES POINTS 
DU RESEAU DE LA CTCUQ

HORAIRE 215 EXPRESS HORAIRE 220 EXPRESS HORAIRE 230

OU LUNOf AU VENDREDI DU LUNDI AU VENOREDI OU LUNDI AU VENDREDI

Ooparts
O* Cap Aowq# 
(JC C#ntw - 

Si

*
07 15 
07 35 
0805

07 28
07 58
08 18 
08 43

07 35
08 05 
08 25 
08 50

Botauat'

Suit»
06 45
07 15
08 00

Ma Mon/ 
•ch#»#»

0705
07 35
08 20

Go#m#
M#n#m#nt#*r#

07 25
07 55
08 40

ChwtaatmrQ
(Zoo)

06 50
07 20
07 50
08 ,>0
08 50
09 20

07 35
08 05
08 35
09 05 
09 30 
1000

07 45
08 15
08 45
09 15
09 40
10 10

Pt®e*
jdqutt
C*rt»#r

’605
16 35
17 05 
12 35

Collin#
p#ri#«n#nt»i#

16 10
16 40
17 10 
1740

Cop-Roug#

16 45
17 15
17 45
18 15

Cottm#
p#rt#m#nt«r#

1605 
16 30 
1720

0#p#n» Amv##»

16 30
16 55
17 45

O# Sto-foy
Fourni#» s#m»n»c#

Ch £t# Foy

15 55
16 25 
1655 
1725

* 17 55

15 45
16 15
16 45
17 15 
17 45

Chono#0ourg

16 35 
1705
17 35
18 05 
18 35

HORAIRE 233 EXPRESS HORAIRE 250 EXPRESS

OU LUNDI AU VENOREDI OU LUNDI AU VENDREDI

0#p#rt» DODOrtt Arrivée» 0#pert» Oapert» Arnv##»

Qu#rh#r Lor#n#viN# Collin# Courvtlle Cener«Ji#re Collin#
B#M#vu# contre PAztemen terre Grroui Poyet# 0 t »timeuvit# penememerre
06 45 07 05 07 40 06 55 07 10 07 25
0700 0720 07 55 07 10 07 25 07 40
07 15 07 35 08 15 07 35 07 50 08 20
07 45 08 05 08 45a 07 55 08 10 08 30
06 15 08 35 09 10 08 20 08 35 06 50
08 45 09 05 09 35 08 50 09 05 09 20
D#p#n» Am**#» Amvee» 0#p#n» Arrive#» Amvee*
CoAm# Lorettevitte Quertier Cotime Cenei(Ji#re C Ou mill#

(MM#**«ant»r# centre Seitevue o#r temen teir» 0 Eatimeu ville lerue Vectvon
15 35 16 15 1630 1605 16 20 16 35
16 05 16 45 1700 16 20 16 45 1700
16 35 17 15 1730 16 35 1700 17 15
17 05 17 45 1800 1705 17 20 17 35
17 35 18 10 18 25 1735 17 50 18 05

Quel parcours d autobus utiliser 
si vous allez a QUEBEC 
(centre ville-Colline Parlementaire)

— De Sainte-Foy 100 ou 107

— De Cap-Ftouge 215

— Du quartier Laurentien. Ancienne- 
Lorette. Les Saules *220

De Neufchatel. Loretteville 233

— De Charlesbourg 130

— De Beauport 250

Si vous allez a Sainte-Foy Tarification pour les 
PARCOURS EXPRESS

— De Quebec. 100 et 107
— Monnaie exacte

— Du quartier Laurentien Ancienne- • adulte 0 60$
Lorette. Les Saules. Duberger, 19* • ecolier 0.35 $

— De loretleville, Neufchatel. Les Saules. • 65 ans ♦ 0.35 $
Duberger 27* -Laissez-passer valide + 0 10$

— De Charlesbourg 230 — Correspondance valide * 0.10 $

— De Beauporl, 250 (avec correspondance
avec le 100 ou 107)

* Parcours réguliers mais utilisant Du Vallon pour être 
ptus rapide

RENSEIGNEMENTS
Sur les horaires et parcours

• SERVICE TELEPHONIQUE:
6272511
de 7ha 21h30

• BUREAU DES SERVICES 
A LA CLIENTÈLE
338 rue de la Couronne 
Quebec

C'EST
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pout du bon

3 Mmtl&SiEî
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F

SERVICES EXPRESS 
215 C#*>Roug# - Co»ne p#n#meni»re / 

Pi*e Jtt.Ques Ca***
220 Ancienne loreft# f Co*n# p#n«n«nt#r# 

230 Ghari#s6omg St» F*

233 l yeaevéte / Go* ne p*n*m?nt*'#

250 Béaucnri / Cc*n# paiement*>#

SERVICES P V A
100 Qutbac / s*ery r S* »oy 

107 Ou«>pc $*• Fi*

130 Quebec > OwmvV
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Le Venezuela réduit ses exportations de brut
Esso pourra maintenir l'exploitation de ses raffineries

TORONTO (d après UPC) - 
L annonce faite par te Vene­
zuela de réduire ses exporta­
tions de pétrole brut de 6 
pour MX) en '80 n affectera 
pas 1 exploitation des raffine­
ries d Imperial Oil cet hiver, 
même si cette décision provo­
que une réduction de 50 pour 
100 de ses importations de 
brut en provenance de ce 
pays. C'est ce qu’a révélé, 
samedi, un porte-parole de la 
société.

La compagnie, qui importe 
environ 15 pour 100 de toutes 
les importations canadiennes 
de petrole. a été notifiée par 
son partenaire, la compagnie 
Exxon, quelle recevrait 
quelque 45.000 barils de brut 
de moins par jour par suite 
des réductions imposées par 
le pays sud-américain

Imperial OU reçoit son pé­
trole brut de la compagnie 
Exxon, laquelle effectue tous 
les achats internationaux 
pour ses filiales.

Le directeur des relations 
publiques d'impérial Oil, 
Greg MacDonald, a déclaré 
que la compagnie canadien­
ne avait reçu 1 assurance 
d Exxon que la perte véné­

zuélienne serait compensée 
par des achats en provenance 
d’autres sources.

"La perte sera répartie en­
tre tous les clients d Exxon, a 
précisé M MacDonald. Ainsi, 
nous ne perdrons pas 45,000 
barils par jour ou quelque 
chose du genre *

"Nous ne subirons peut-tre 
aucune perte au cours du 
premier trimestre de sorte 
que nous sommes assurés de 
maintenir nos raffineries en 
pleine exploitation pendant 
tout l'hiver. Nous ne faisons 
de prévisions que pour un 
tnmestre à 1 avance car la 
situation iranienne est telle­
ment volatile que nous ne 
pouvons prévoir ce qui arri­
vera "

Le petrole vénézuélien re­
présente la presque totalité 
des 90,000 barils importés 
par jour l an dernier par 
Imperial. L’ensemble des im­
portations canadiennes at­
teint environ 650.000 barils 
par jour

MacDonald a précise 
qu'impérial Oil était le plus 
gros importateur de brut vé­
nézuélien à I intérieur du 
groupe Exxon et en consé­
quence. le plus touché par la 
décision du Venezuela U a 
ajouté que les raffineries 
d Imperial à Halifax et à 
Montréal avaient à l'occasion 
été approvisionnées en pé­
trole par d autres pays et 
qu elles n'avalent rencontré 
aucune difficulté à le traiter.

Pétro Canada
Lp chef du Nouveau parti 

démocratique (NPD). M. Ed 
Broadbent, a déclaré que la 
décision du Venezuela de 
réduire de moitié ses expor­
tations à Imperial Oil consti­
tuait une nouvelle preuve de 
la hécessité «je maintenir 
Pétro Canada

"La décision du Venezuela 
confirme nos pires craintes 
concernant le démantèle­
ment de Pétro Canada*, a dit 
Broadbent

Le chef du NPD estime que 
la perte aurait pu être évitée

Sharp valorise le 
gazoduc Alaska-E.-U.

OTTAWA (PO — Le com­
missaire canadien des pipeli­
nes. Mitchell Sharp, estime

Raffineries 
en mesure 
d obéir

MONTREAL (PC) - Les six 
raffineries de l est de Mont 
real, membres de l’Associa­
tion industrielle Laval, sont 
en mesure de se conformer 
aux réglements sur la qualité 
de I environnement qui en­
trent en vigueur le 31 dé­
cembre ,

Le directeur de l'associa­
tion. Yves Miron, a fait savoir 
que les sociétés BP. Gulf, 
Petrofina. Impériale. Shell et 
Texaco procédaient au roda 
ge de leurs installations de 
traitement des eaux usées. 
Effectuée au cours des cinq 
dernières années, cette ins­
tallation a nécessité des in­
vestissements de $89 mil­
lions

M Miron estime que cette 
operation permettra de ré­
duire de 80 pour 100 le 
niveau des contaminants des 
raffineries montréalaises

que les recents événements 
survenus en Iran Jouent en 
faveur de la construction 
d'un gazoduc reliant l'Alaska 
et les Etats-Unis, à travers le 
Canada

M Sharp a déclare que le 
pipeline de l'Alaska était 
présentement le seul projet 
qui promette aux Américains 
d obtenir davantage d'éner­
gie dans un proche avenir

Il a ajouté que le Canada 
tirerait également des avan­
tages de la réalisation de ce 
projet, notamment au chapi­
tre de l emploi.

Mitchell SHARP

Deux fois l'an 
Univers Decor 

- met le design à la 
portée de tout le monde 

Profitez dès aujourd'hui 
de !a grande vente Univers Decor 
pour vous procurer les meubles 
de renom qui témoignent de 

votre goût marqué 
pour l'authentique

universdécoru
3070 chemin St Loins Ste fov Tpi 658 0b6J
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si le Canada avait tenu 
compte des avertissements 
du Venezuela qui avait dit 
préférer traiter avec les 
Etats plutôt qu'avec les mul­
tinationales.

*L ambassadeur du Vene­
zuela au Canada m a con­
firmé le printemps dernier 
que le gouvernement véné­
zuélien avait informé le pre­
mier ministre Trudeau qu il 
voulait vendre son pétrole 
directement au gouverne­
ment canadien*, a indiqué M 
Broadbent

Le chef NPD est d avis que 
les négociations avec le Ve­
nezuela se sont détériorées 
depuis 1 annonce de l'inten­
tion du prepiier ministre 
Clark de démanteler Pétro 
Canada

Même si le Venezuela dimi­
nue ses exportations de pé­
trole depuis 1976, M. Broad­
bent a affirmé, samedi, avoir 
appris que les Japonais vien­
nent de conclure leur pre­
mier contrat d'approvision­
nement avec ce pays d’Amé­
rique du Sud.

■Je suis convaincu que la 
ralscfn pour laquelle les Ja­
ponais ont réussi à signer un 
contrat c'est parce qu'ils ont 
négocié sur la base de gou­
vernement a gouvernement 
tandis que nous, nous conti­
nuons à nous en remettre aux 
compagnies multinationales 
pour nos approvisionne­
ments', a-t-il conclu Les installations d'Esso à Montréal-Est

. üi
f^ioie Importai Oil

Je ne sais pas si le 
Canada deviendra un jour 
indépendant sur le plan 
énergétique,” a indiqué M 
Sharp Mais nous devons 
faire de grands efforts en ce 
sens, comme plusieurs autres 
pays dans le monde.

Dépendre de ces pays où 
la situation politique est si 
incertaine, c'est tout simple­
ment courir au désastre.

Pour cette raison, notam­
ment. je ne pense pas que 
l'on puisse douter de I attitu­
de de la population relative­
ment au pipeline."

M Sharp faisait ainsi allu­
sion aux problèmes soulevés 
par le projet de $15 milliards 
approuvé par le Congrès 
américain, et entériné en 
principe au Canada par les 
gouvernements Trudeau et 
Clark.

Il considéré que les crain­
tes au sujet des sources d ap­
provisionnement en énergie 
ont tellement modifié le com­
portement des producteurs 
de gaz naturel des Etats-Unis 
que ceux-ci sont maintenant 
prêts à investir dans la cons­
truction du gazoduc, alors 
qu au début ils se faisaient 
tirer l'oreille.

Les Vêtements Raoul Garneau Inc

sur toute la
marchandise en magasin

de marques réputées:
Samuelsohn, Warren K. Cook, Montreal Leather, Park Hall, Collection Patnmoi- 
ne, Eléphant Rouge, Aquascutum, Arrow, Hattaway, Cacharel, Pierre Cardin, I. 
Millet, etc.

20% sur mesure 20%
OU UN PANTALON GRATUIT

COMPLETS ....
à compter de | VV (n®*)

N.B. Vous pouvez commander maintenant à ce prix pour livraison au printemps si désiré

COMPLETS $<
DORMEUIL réduits à

ZJnou, garneau
Mail St-Roch, Place Laurier. Fleur de Lys, Rimouski
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mercredi

pour la 49e fois consécutive, une vente qui est devenue un événement québécois

SOU DOUBLE VOTRE ACHAT
l'occasion unique d'aubaines formidables: 

deux vêtements pour le prix d'un

• la seule ven»e à un sou ayant su garder la confiance 
‘des consommateurs.

• exempte, vous achetez un chai^ail à col route de 
$18.98. vous y ajoutez un sou. pour $19 99. et vous 
emportez 2 chandails ne coûtant que $9 49 chacun

aucune commande postale 
ou téléphonique

aucune mise de côté 
inférieure à $50.00

aucun chèque accepte

• Toute vente finale
• vous pouvez utiliser

votre carte de crédit Norman
au MaN St-Roch, i Place Laurier, 
à Place Fleur de Lys et aux 
Gâteries Chagnon.
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L’endroit idéal pour meubler votre vie à deux
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Voici quelques exemples de notre vaste choix d'ensembles
de ménage (trois pièces), modèles 1980.

ENSEMBLE-MENAGE
CANADIEN
EN FRÊNE SOLIDE i

.vS- 3 PIECES Â

ENSEMBLE-MENAGE FUTURISTE 3 PIECES
PIECES

• r£Ti gr nto de ut 
OBttêUu ru nu
• (0**yoDf Aïrc pome:
• P AD 8 £ ACAD At •

sv* nouants
% BUREAU TRfPUL
#. v - ■ '-ZADfiLt 
mCOMMODE AVFC PORTES

•> -if-s

•MAN 3 P14C/3 
• f-AüTHJU Benefit

• une *éeec'o«g jü'ias , V
• 4 otd/ses s/eca PUPSoutRes 9ElUitUBit StCT/ÛMEl à 6 (UAttA/TS

• US..- U> . 48 .cO *
• ■4 c*àis£$ *£#8&j**eES

ENSEMBLE
MENAGE
colonial

3 PIECES
• tabu etrfA/S'êii sêr»44'/6o‘
• 4 CHAI ses

9-ett œ. r
• BAU i*8 *Oc i£TT£i
• Bü*(Al r* pu
• v»0'8 Et AU* ES
• CO¥*ODl 48*Û/9ti SuPEAPOSUS

%VN C*mi 3 PlAC.  ̂

Rl VOTANT tl BERÇAS T

Avec nos clients, nous ferons bon ménage en 1980
Bonne et Heureuse Année à tous!

VOTRE MAGASIN prçtiseAujourd'hui 31 décembre, ouvert jusqu'à 16h. — Lo mercredi 2 janvier, de 13h à 17H30.

Commandez vos meubles immédiatement 
pour livraison tuture.

Mise de côté
jusqu'à 12 mois sans trais.

GARANTIE J.DUS ET 1980
Conseillers courtois et compétents 
Meubles reçus en bon état, déballés et installés

~ Livraison à temps et avec soin 
Prix protégés jusqu'en décembre 1980

1 AN de garantie sur tous nos meubles

55 SUD, DORCHESTER, TEL: 525-6101
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